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Welcome to Beantown !


Boston est une ville aux multiples facettes illustrées par des surnoms, à commencer par Beantown, pour son plat phare de haricots à la mélasse, très populaire à l'époque coloniale. S'il ne reste pas grand-chose de The Puritan City, nom donné en hommage à ses pères fondateurs, des hommes pieux venus d'Angleterre, The Athens of America lui sied toujours comme un gant. Ville d'histoire, de culture et intellectuelle par excellence, Boston éclaire de ses lumières progressistes toute la Nouvelle-Angleterre. The Cradle of Liberty (le Berceau de la Liberté) perpétue l'esprit d'indépendance des « Patriotes », ceux qui se rebellèrent contre le joug colonial britannique. La capitale du Massachusetts s'impose en chef de file d'une Nouvelle-Angleterre élitiste, où les grandes universités, dont Harvard, attirent une population riche et puissante. Boston est le cœur d'une région éprise d'arts et de culture, sans oublier le sport, avec de grandes équipes comme les Boston Celtics, champions NBA 2024. Enfin, la région offre des promesses de paysages grandioses. De la côte déchiquetée du Maine aux forêts d'érables du Vermont, des dunes fragiles de Cape Cod aux marais alanguis du Connecticut, des douces forêts des Berkshires aux montagnes sculpturales du New Hampshire, le regard n'est entravé que par une nature luxuriante. En automne, la Nouvelle-Angleterre se livre à un fabuleux spectacle : les feuilles des arbres se parent de magnifiques couleurs, pour un paysage inoubliable où pointent les clochers blancs des églises pittoresques. À cette saison, la Nouvelle-Angleterre mérite tous les superlatifs.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


La meilleure saison pour se rendre en Nouvelle-Angleterre est sans aucun doute l'automne. L'été indien y est magnifique et les feuilles des arbres flamboyantes ! Le printemps est également très agréable, tandis que l'été peut être chaud et humide, en particulier à Boston et dans le sud de la région. Quant à l'hiver, il est sec et très froid. Il n'est pas rare que la neige dépose un manteau blanc sur les rues de Boston, Portland ou Providence – qui sont alors plus charmantes que jamais.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -6° / 3°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -4° / 4°




[image: ] BRATTLEBORO WINTER CARNIVAL (BRATTLEBORO)



Un festival pour rendre l'hiver un peu plus doux, avec tours de luge, compétition de ski, chasse au trésor dans la neige, etc.


Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -1° / 8°




[image: ] BOSTON RESTAURANT WEEK (BOSTON)



Un événement pour tous les foodies, qui permet de tester les meilleures tables de la ville à des prix très compétitifs.


Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 4° / 14°




[image: ] BOSTON MARATHON (BOSTON)



Le marathon de Boston, qui fait partie des prestigieux Wold Marathon Majors, rassemble chaque année près de 30 000 coureurs.





[image: ] PATRIOTS' DAY (BOSTON)



Une grande parade patriotique dans le quartier de North End pour commémorer les premières batailles de la guerre d'indépendance.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 10° / 19°




[image: ] CAPE COD MARITIME DAYS (HYANNIS)



Un festival qui rend hommage à l'histoire maritime de la région de Cape Cod, avec visites guidées et excursions en bateau.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 16° / 25°




[image: ] BOSTON PRIDE PARADE (BOSTON)



Défilé de chars, costumes complètement déjantés, paillettes et drapeaux arc-en-ciel par milliers à l'occasion de la gay pride.



[image: ]

BOSTON PRIDE PARADE - © Akram Habibi - Shutterstock.Com



Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 28°




[image: ] 4TH OF JULY (BOSTON)



Feux d'artifice, concerts et autres festivités sont organisés un peu partout à Boston pour célébrer la fête nationale américaine.





[image: ] NEWPORT FOLK FESTIVAL (NEWPORT)



Ce festival qui se tient à Newport met à l'honneur la folk et a vu passer sur sa scène les plus grands noms de la musique.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 28°




[image: ] NEWPORT JAZZ FESTIVAL (NEWPORT)



L'autre grand festival de Newport, qui met à l'honneur le jazz, a accueilli Miles Davis, Duke Ellington ou encore Ella Fitzgerald.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 14° / 23°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 8° / 17°




[image: ] HALLOWEEN



A travers tous les Etats-Unis, on sort son costume le plus horrible, le plus épouvantable, le plus affreux pour fêter Halloween.


Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°




[image: ] THANKSGIVING (PLYMOUTH)



Une grande parade est organisée à Boston à l'occasion de cette fête familiale typiquement américaine qui a vu le jour à Plymouth.



[image: ]

THANKSGIVING - © skynesher - iStockphoto.com



Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] -2° / 5°




[image: ] BOSTON TEA PARTY REENACTMENT (BOSTON)



Une reconstitution de l’événement historique a lieu chaque année pour la date anniversaire, dans une ambiance très bon enfant.





[image: ] NEW YEAR'S EVE (BOSTON)



Pour la Saint-Sylvestre, de nombreuses festivités sont organisées : concerts gratuits, sculptures sur glace, feux d'artifice...






Les bonnes raisons d’y aller



Une ville belle en toute saison

Boston est fleurie au printemps, belle en été, flamboyante en automne, charmante en hiver.


[image: ]

BOSTON - © Marcio Jose Bastos Silva - Shutterstock.Com



Une histoire révolutionnaire

Le Freedom Trail permet de revivre les grands moment de la Révolution américaine.


[image: ]

BOSTON - © Wangkun Jia - Shutterstock.com



Une ambiance européenne

Ville à taille humaine dotée de rues enchevêtrées, Boston a des airs de Vieux continent.


[image: ]

BOSTON - © 365 Focus Photography - Shutterstock.com



Des musées de premier plan

Boston ravira les passionnés d'art, d'histoire et de science.


[image: ]

Musée des sciences. - © James Kirkikis - Shutterstock.com



De délicieux restaurants de poisson

Pour manger du homard ou des huîtres de première fraîcheur, on a l'embarras du choix !


[image: ]

BOSTON - © HelloRF Zcool - Shutterstock.com



Un melting pot intéressant

Communautés irlandaise, italienne, chinoise : Boston est un vrai melting pot !


[image: ]

BOSTON - © Liviu Toader - Shutterstock.com



Une douceur de vivre

Pendant les beaux jours, la Charles River révèle tous ses atouts.


[image: ]

BOSTON - © StuartDuncanSmith - iStockphoto.com



Une architecture contrastée

Buildings modernes et bâtisses historiques se côtoient à Boston.


[image: ]

OLD STATE HOUSE - © lunamarina - Shutterstock.com



Une ville étudiante

Grâce à la présence d'Harvard, Boston est une ville jeune et dynamique.


[image: ]

L'université d'Harvard. - © AevanStock - Shutterstock.com



Le cœur de la Nouvelle-Angleterre

Boston est la porte d'entrée de la superbe région naturelle de la Nouvelle-Angleterre.


[image: ]

Franconia Notch State Park. - © haveseen - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



#Boston Red Sox

C’est l’équipe de sport chérie des Bostoniens ! Créée en 1893, l’équipe de baseball de la ville a remporté six titres. Le Fenway Park, son stade construit en 1912, peut asseoir plus de 38 000 spectateurs. En saison, le stade se métamorphose en un repaire de fans, qui portent des tee-shirts, des casquettes et autres à l’effigie de l’équipe.

#Cape Cod

Située au sud-est du Massachusetts, la péninsule de Cape Cod est réputée pour la beauté de sa côte, de ses dunes sauvages et de ses nombreuses plages de sable blanc. C’est un des lieux de vacances préférés des Bostoniens aisés. Le Cape Cod National Seashore est un concentré de la beauté de la région. C’est ici que le Mayflower est arrivé en 1620.


[image: ]

BOSTON - © KenWiedemann - iStockphoto.com



#Clam Chowder

Vous ne pourrez pas faire un séjour en Nouvelle-Angleterre sans tester la délicieuse fondue de palourdes originaire de la région. Cette soupe qui tient au corps permet d’affronter le froid de l’hiver ! En guise d’ingrédient principal, des palourdes fraîchement ramassées, mais aussi des pommes de terre, du lait et de la crème fraîche.


[image: ]

BOSTON - © Brent Hofacker - Shutterstock.com



#Eté indien

On ne le répétera jamais assez : visiter Boston et la Nouvelle-Angleterre en automne est un incontournable absolu. C’est la saison idéale (bien qu’elle soit très touristique) pour sillonner sans fin les routes du New Hampshire et du Vermont, et ce à cause des teintes rouges, jaunes et orangées dont se parent les forêts durant l’été indien.


[image: ]

BOSTON - © Barbara Barbour - Shutterstock.Com



#Halloween

Boston et toutes les villes de la Nouvelle-Angleterre s’en donnent à cœur joie pour fêter Halloween : citrouilles sculptées, déguisements effrayants, défilé d’enfants qui viennent frapper aux portes pour réclamer leurs bonbons… C’est bien entendu à Salem, dans la ville du procès des sorcières, que la fête d’Halloween est la plus terrifiante !

#Harvard

La plus ancienne et la plus prestigieuse université du pays se trouve à Cambridge, dans la banlieue nord de Boston. La compétition pour la rejoindre est féroce, son taux d’admission étant de 5 %. On peut visiter son campus et partir sur les traces de Mark Zuckerberg, Michelle et Barack Obama ou encore Theodore Roosevelt, qui l’ont fréquentée.

#Kennedy

La famille Kennedy, qui fascine et intrigue le monde entier depuis des décennies, est originaire du Massachusetts. JFK, le 35e président du pays, est né à Brookline, dans la banlieue de Boston. Les Kennedy viennent en vacances à Cape Cod depuis plusieurs générations. Leurs demeures se trouvent près du port, au sein du Kennedy Compound, à Hyannis.

#LGBT+

Le Massachusetts est un Etat progressiste qui a légalisé le mariage homosexuel dès 2004, soit 11 ans avant que la loi ne soit votée au niveau fédéral. La ville de Provincetown, à Cape Cod, abrite l’une des plus importantes communautés homosexuelles du pays. Sur les façades, les drapeaux aux couleurs de l’arc-en-ciel flottent toute l’année !


[image: ]

BOSTON - © George Apostolakis - Shutterstock.com



#Preppy

C'est le style vestimentaire des habitants huppés de Boston et de la Nouvelle-Angleterre, en particulier les hommes. À mi-chemin entre le BCBG et le sportswear, le style preppy est l'un des marqueurs sociaux de l'élite de la côte Est, à grand renfort de pantalon chino couleur pastel, mocassins et polo aux couleurs d'une équipe sportive universitaire.

#Révolution

Boston est le berceau de la révolution américaine ! En 1773, les Sons of Liberty se rebellent contre les taxes imposées par la couronne britannique en déversant 45 tonnes de thé dans le port de Boston. L’événement, appelé Boston Tea Party, devient le symbole de la rébellion contre la Grande-Bretagne et le prélude à l’indépendance du pays.

#Thanksgiving

C'est à Plymouth qu'eut lieu le premier Thanksgiving. Débarqués du Mayflower en 1620, les pèlerins purent survivre à leur premier et rude hiver grâce à l'aide des Autochtones de la région, les Wampanoags. Pour les remercier, ils les convièrent à un grand repas organisé l'automne suivant, où de la dinde, des baies et des courges furent partagées.

#WASP

L’acronyme de White Anglo-Saxon Protestant désigne l’élite américaine de couleur blanche. Ce sont les descendants des protestants qui ont immigré au Nouveau Monde après avoir quitté l’Europe. Leurs idées ont forgé la nation, et bien que leur influence ait décliné, ils détiennent aujourd'hui encore l'essentiel du pouvoir politique et financier.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Il vous suffit d'ouvrir la bouche pour que l'on sache que vous êtes né à Boston : vous avez un accent très prononcé, dont se moquent gentiment les autres Américains de la côte Est.

[image: ] Vous arborez fièrement votre maillot ou votre casquette des Red Sox et votre chien porte le nom d'un joueur des Celtics.

[image: ] Malgré tout, vos chouchous sont les New England Patriots, l'équipe de football de Boston qui, vous ne ratez pas une occasion de le rappeler, a remporté 6 fois la finale du Super Bowl (un record !).

[image: ] Vous en connaissez un rayon sur la bière et n'hésitez pas à faire un aller-retour dans le Maine pour découvrir une nouvelle brasserie.

[image: ] La New England Clam Chowder n'a aucun secret pour vous et vous connaissez tous les lieux à Boston où il faut la déguster.

[image: ] L'été, pour fuir la chaleur de la ville, vous vous évadez à Cape Cod (« down the Cape » dans le jargon local) ou sur les îles de Martha's Vineyard et Nantucket.




INTERVIEW

Mon Boston

Avec Sophie Rocherieux, auteure du guide

Qu’est-ce que tu aimes à Boston ?

 

C’est une ville à taille humaine où il fait bon vivre et très agréable à découvrir. Boston a des allures de ville de province où il est facile de circuler à pied, à vélo ou en métro. C’est une ville historique, progressiste, à la fois moderne et pittoresque, culturelle, universitaire, sportive. Une ville tournée vers la mer, qui offre, en saison, la possibilité de naviguer à la voile au soleil couchant et d’observer les baleines au large. Et puis... last but not least, il y a tant de bons restos à Boston !

Au-delà de Boston, quels sont tes endroits préférés ?

 

Boston est la capitale d’une région magnifique, avec un beau mélange d’océan, de campagne et de montagne. La Nouvelle-Angleterre s’étend sur six petits États, qui tous ont leur attrait. La côte Nord de Boston, en passant par la jolie petite ville portuaire de Rockport, puis Portland dans le Maine, jusqu’au parc National d’Acadia, est fascinante de beauté. Au sud de Boston, l’incontournable Cap Cod, avec Provincetown, puis Newport dans le Rhode Island, ne laissent pas indifférent. Le Vermont, jusqu’aux rives du lac Champlain, lorsque les feuilles rougissent à l’automne, est aussi magnifique.

 

Quelle est ta plus belle expérience ?

S’il y a un endroit aux Etats-Unis où les marcheurs et amoureux de la nature seront comblés, c’est bien dans cette région ! Impossible de visiter Boston sans parcourir l’incontournable Freedom Trail (4 km de circuit reliant 16 sites historiques d'importance nationale). Dès que l’on s’éloigne de la ville, il y a toujours un sentier à emprunter, pour une petite balade ou une longue randonnée, en forêt, à la campagne, le long du littoral sauvage. Les Monts Berkshire, le Parc national d’Acadia (un coup de cœur), le Mont Washington et les White Mountains, le Lac Champlain et la Forêt nationale de Green Mountains, ... il y en a pour tous les goûts et tous les niveaux.


[image: ]

© Sophie Rocherieux
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Top 10 A VOIR / A FAIRE


Boston est une ville riche en musées, et ils sont de premier plan ! Que vous soyez passionné d’art, de science ou d’histoire naturelle, vous trouverez dans la capitale du Massachusetts de quoi satisfaire votre curiosité. Certains événements fondateurs de la nation américaine, tout particulièrement liés à son histoire révolutionnaire, se sont déroulés ici, et vous aurez l’occasion d’en revivre les grands moments dans les musées et points d’intérêt dédiés. Pour ne rien manquer de tout cela, découvrez notre sélection de dix lieux incontournables lors d’un séjour à Boston.




[image: ] BOSTON TEA PARTY SHIPS & MUSEUM [image: ][image: ]



Un excellent musée qui permet de revivre la Boston Tea Party, l'un des événements déclencheurs de la Révolution américaine.



[image: ]

BOSTON TEA PARTY SHIPS & MUSEUM - © f11photo - Shutterstock.Com






[image: ] FREEDOM TRAIL [image: ][image: ]



Un circuit pour découvrir les principaux sites historiques de Boston et son importance dans l’avènement d’une nation indépendante.



[image: ]

FREEDOM TRAIL - © aphotostory - Shutterstock.com






[image: ] HARVARD UNIVERSITY [image: ][image: ]



Le campus de la plus ancienne et prestigieuse université du pays, que des étudiants nous font découvrir lors de visites guidées.



[image: ]

HARVARD UNIVERSITY - © Wangkun Jia - Shutterstock.com






[image: ] HARVARD MUSEUM OF NATURAL HISTORY [image: ][image: ]



Un musée qui plaira beaucoup aux enfants, grâce à ses collections très variées de spécimens et son squelette de dinosaure.



[image: ]

HARVARD MUSEUM OF NATURAL HISTORY - © Ravi Natarajan - Shutterstock.com






[image: ] INSTITUTE OF CONTEMPORARY ART [image: ][image: ]



Un immense espace qui renferme une intéressante collection d’œuvres contemporaines, dévoilées au rythme d'expositions temporaires.



[image: ]

INSTITUTE OF CONTEMPORARY ART - © 365 Focus Photography - Shutterstock.com






[image: ] ISABELLA STEWART GARDNER MUSEUM [image: ][image: ]



Raphaël, Titien, John Singer Sargent, Rembrandt, Manet et bien d'autres se découvrent dans ce musée d'art aux magnifiques jardins.



[image: ]

ISABELLA STEWART GARDNER MUSEUM - © quiggyt4 - Shutterstock.com






[image: ] JOHN F. KENNEDY PRESIDENTIAL LIBRARY AND MUSEUM [image: ][image: ]



Toute l'histoire de John F. Kennedy, le 35e président des États-Unis et l'un des personnages les plus marquants du XXe siècle.



[image: ]

JOHN F. KENNEDY PRESIDENTIAL LIBRARY AND MUSEUM - © Brett Welcher - Shutterstock.com






[image: ] MUSEUM OF FINE ARTS (MFA) [image: ][image: ]



C'est l'un des plus beaux musées d'Art des Etats-Unis, dont les collections comprennent aujourd'hui près de 450 000 objets d'art.



[image: ]

MUSEUM OF FINE ARTS (MFA) - © aphotostory - Shutterstock.com






[image: ] PAUL REVERE HOUSE [image: ][image: ]



La maison du patriote et membre des Sons of Liberty Paul Revere est l'une des bâtisses les plus anciennes de Boston (1680).



[image: ]

PAUL REVERE HOUSE - © Marcio Jose Bastos Silva - Shutterstock.com






[image: ] USS CONSTITUTION [image: ][image: ]



Rencontrer des marines à bord du plus vieux navire de guerre encore à flot dans le monde, construit dans le port de Boston.



[image: ]

Frégate de l'USS Constitution. - © PATRICK1050 - FOTOLIA







Top 10 SE REGALER


Si elle n'est pas aussi excitante d'un point de vue gastronomique que New York, San Francisco ou Chicago, Boston reste une ville gourmande qui possède d'excellentes tables. Dans cette sélection, vous découvrirez les endroits les plus courus de Boston, avec quelques adresses à Cambridge, voisine dynamique qui abrite l'université d'Harvard et est souvent considérée comme son extension. Boston est particulièrement réputée pour ses restaurants de poissons et fruits de mer, qui sont la spécialité de la région, avec l'incontournable Maine Lobster en tête d'affiche.




[image: ] GIULIA [image: ]



Une authentique adresse italienne au cœur de Cambridge, connue pour ses délicieux plats de pâtes et son ambiance chaleureuse.





[image: ] JAMES HOOK & CO. [image: ]



Une entreprise familiale spécialisée dans la pêche du homard que l'on vient déguster à la source ! À moins d'opter pour leur clam chowder.





[image: ] MISTRAL [image: ]



L'une des tables les plus élégantes de Boston, qui sert une cuisine française d'inspiration méditerranéenne au cœur de Back Bay.



[image: ]

MISTRAL - © MISTRAL






[image: ] N°9 PARK [image: ]



L'une des meilleures tables de la ville, qui propose une cuisine fraîche et une belle carte de vins à côté de Boston Common.





[image: ] O YA [image: ]



Une sublime table qui offre un menu Omakase d'une vingtaine de plats, pour découvrir la cuisine japonaise contemporaine.





[image: ] RAMSAY'S KITCHEN [image: ]



Restaurant du chef cuisinier britannique mondialement connu et animateur d'émissions culinaires à la télévision, Gordon Ramsay.





[image: ] SALTIE GIRL [image: ]



Le restaurant de poisson le plus branché de la ville revisite les classiques de la région dans une superbe bâtisse de Back Bay.





[image: ] SORELLINA [image: ]



Cuisine italienne moderne parfaitement exécutée et belle carte de vins dans cet élégant restaurant à deux pas de Copley Square.





[image: ] THE PARAMOUNT [image: ]



L'une des meilleures adresses de Boston, qui sert une cuisine américaine variée et qui est très populaire pour le brunch.





[image: ] YVONNE'S [image: ]



Une adresse glamour qui propose une cuisine américaine moderne dans une ambiance lounge très réussie, à deux pas de Boston Common.






Top 5 BOUGER / BULLER


Boston est une ville où il fait bon vivre, entre ses parcs et ses rives où l’on vient se détendre ou faire de l’exercice. Côté sport, d’ailleurs, rien de tel que d’assister à un match dans l’un de ses stades pour découvrir à quel point les Bostoniens sont de fervents supporters !




[image: ] BOSTON COMMON [image: ][image: ]



Le plus vieux parc public d’Amérique constitue le cœur de la ville et est dominé par la jolie Massachusetts State House.



[image: ]

BOSTON COMMON - © T photography - Shutterstock.com






[image: ] BOSTON DUCK TOURS [image: ][image: ]



Tour guidé de la ville à bord de véhicules amphibies, pour voguer sur la Charles River avec une vue superbe sur la ville.



[image: ]

BOSTON DUCK TOURS - © BOSTON DUCK TOURS






[image: ] CHARLES RIVER ESPLANADE [image: ]



Cet agréable parc au bord de la Charles River est un paisible refuge pour faire le plein de nature à deux pas de la ville.



[image: ]

CHARLES RIVER ESPLANADE - © Dan Lewis - Shutterstock.com






[image: ] FENWAY PARK [image: ]



C'est l'antre de l'équipe des Boston Red Sox, pour assister à un match de baseball dans l'un des plus anciens stades du pays.



[image: ]

FENWAY PARK - © Israel Pabon - Shutterstock.com






[image: ] TD GARDEN [image: ]



Ce stade accueille les matchs de l'équipe de basket des Celtics et ceux des hockeyeurs des Bruins, mais aussi des concerts.



[image: ]

TD GARDEN - © Travellaggio - Shutterstock.com







Top 5 SORTIR


Les lieux pour assister à des pièces de théâtre, des concerts ou des performances artistiques ne manquent pas à Boston. C’est une ville hautement culturelle, dotée d’un magnifique opéra et d’un théâtre plus que centenaire. Enfilez votre tenue de gala et laissez-vous porter par l’ambiance…




[image: ] BOSTON SYMPHONY HALL [image: ]



Ce beau bâtiment qui offre des concerts classiques est le lieu où se produit le prestigieux orchestre symphonique de Boston.



[image: ]

BOSTON SYMPHONY HALL - © Joseph Sohm - Shutterstock.com






[image: ] CITIZENS BANK OPERA HOUSE [image: ]



Un très beau théâtre qui date de 1928 et qui accueille des opéras, des ballets et des spectacles présentés sur Broadway.



[image: ]

CITIZENS BANK OPERA HOUSE - © sorsillo - iSTockphoto.com






[image: ] EMERSON COLONIAL THEATRE [image: ]



Fondé en 1900, l'un des plus vieux théâtres de Boston accueille les pièces et comédies musicales les plus prestigieuses.



[image: ]

EMERSON COLONIAL THEATRE - © Patrick Farrell






[image: ] HOUSE OF BLUES BOSTON [image: ]



Fondé par l'un des légendaires Blues Brothers, c'est le temple du blues à Boston, qui organise des spectacles chaque semaine.





[image: ] WALLY’S CAFE JAZZ CLUB [image: ]



Ce bar de jazz mythique, à la programmation de qualité, fut le premier club de l'Etat à avoir pour propriétaire un Afro-Américain.






Top 10 SE LOGER


Si Boston n’est pas très fournie en hébergements, par rapport à d’autres grandes villes américaines, elle possède largement de quoi satisfaire les hôtes les plus pointilleux et ceux qui surveillent leur budget. Tout y est : hôtels glamours, auberges aux tarifs imbattables, bed and breakfast de charme… Nous avons écumé les quatre coins de la ville pour vous offrir un choix d’hébergements de qualité, du centre historique au quartier branché de Back Bay, en passant par celui, de plus en plus animé, de Seaport District. Deux de nos adresses, accessibles en métro, se situent à Cambridge.
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Chambres avec vue sur Charles Street et Bacon Hill dans un hôtel avec restaurant, bar et terrasse sur le toit à Boston.





[image: ] CITIZENM BOSTON NORTH STATION [image: ]



Hôtel au design moderne et au style arty, idéalement situé, avec des chambres bien conçues et un beau panorama sur la ville.





[image: ] CONSTITUTION MARINA B&B AFLOAT [image: ]



Un Bed & Breakfast original, qui vous propose de passer la nuit à bord d'un yacht ou d'un voilier, avec vue imprenable sur Boston.
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Agréable maison d'hôte à l'excellent rapport qualité-prix et au bon petit déjeuner, à quelques rues de l'université de Harvard.
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Cette maison d’hôtes, abritée dans une bâtisse typique de Back Bay, offre des chambres joliment décorées et un bon petit déjeuner.





[image: ] THE ENVOY HOTEL [image: ]



On aime cet hôtel moderne du quartier de Seaport, avec sa grande façade en verre et son restaurant/bar branché sur le toit.
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Un établissement élégant abrité dans un beau bâtiment historique de style néogothique, situé à deux pas de Boston Common.
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Cet hôtel de bon standing se trouve à deux pas de l'université de Harvard et propose des chambres joliment décorées et meublées.





[image: ] THE REVOLUTION HOTEL [image: ]



The Revolution occupe un bâtiment historique, sur six étages. Il dispose de chambres modernes à la décoration industrielle chic.
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Atmosphère rétro-chic pour cet hôtel branché, imprégné de culture rock'n'roll, qui abrite une large collection de vinyles.






Pratique



Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

Le code pays des États-Unis est le 1, et les indicatifs régionaux (area codes) varient selon les villes et les États. Pour Boston, il s'agit du 617. Les indicatifs régionaux sont toujours indiqués quand on vous communique un numéro de téléphone. Pour les téléphones portables, l'indicatif régional est remplacé par les préfixes 917, 347 ou 646.

Tous les numéros commençant par 1 800, 1 888 et 1 877 (ex : 1 800 654 7777) sont des numéros gratuits mais ne peuvent pas être composés depuis la France. Il arrive que le numéro de téléphone soit donné sous forme de lettres : pour le composer, il suffit de composer les numéros correspondants aux lettres de votre clavier téléphonique. Par exemple pour le (212) 347-FARM, composez (212) 347 3276.

Pour appeler de la France vers les États-Unis : code appel international + code pays + indicatif régional + numéro local à 7 chiffres. Par exemple, pour téléphoner de Bordeaux à Manhattan : 00 + 1 + 212 + 123 4567.

Pour appeler des États-Unis vers l'étranger : 011 (c'est le code d'appel international) + code pays + indicatif régional (ou indicatif portable) + numéro local. Pour la France, le code pays est le 33 et il ne faut pas composer le 0, premier chiffre du numéro. Exemples : Pour Paris : 011 + 33 + 1 + 49 87 65 43. Pour Toulouse : 011 + 33 + 5 + 69 87 65 43. Vers un portable : 011 + 33 + 6 + 12 34 56 78.

Tous les opérateurs français de téléphonie mobile ont des accords avec des opérateurs américains. Il est donc facile de se servir de son portable sur son numéro français. Si vous souhaitez garder votre forfait français, il faudra avant de partir activer l'option internationale (généralement gratuite) en appelant le service clients de votre opérateur. Qui paie quoi ? La règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l'étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boîte vocale. Certains opérateurs français proposent des forfaits avantageux, incluant les appels, SMS/MMS et 20 Go pour les États-Unis. Intéressant si vous vous déplacez fréquemment en Amérique.

Une autre solution est d'acheter une carte SIM prépayée chez l'un des opérateurs locaux, à savoir T-Mobile, Verizon ou AT&T. C'est l'option la plus économique si vous avez l'intention de vous servir de votre téléphone fréquemment et de passer des appels locaux. Avec un téléphone doté d'une double carte sim, les deux options restent possibles.


[image: ]Accessibilité

Dans le domaine, les États-Unis sont en avance sur la France. Tout est prévu pour faciliter la vie des personnes à mobilité réduite. Des rampes et accès spécifiques sont prévus dans la plupart des espaces publics et dans les transports en commun. Aucune discrimination n'est tolérée à leur égard et l'on veille à ce qu'ils puissent avoir accès à toutes les attractions dans la mesure du possible. Un bel exemple dont on peut s'inspirer. La signalétique utilisée est identique à celle que l'on trouve en France, le visiteur handicapé n'aura donc aucune difficulté à identifier les panneaux qui s'adressent à lui.


[image: ]Santé

Si les risques de maladie sont assez réduits lors d’un séjour aux Etats-Unis, sachez cependant que les soins médicaux sont extrêmement chers. L’infrastructure médicale de Boston est, néanmoins, excellente, comme dans le reste du pays. En cas de maladie durant votre voyage, consultez rapidement un pharmacien puis un médecin.

En cas de problème de santé sérieux, le bon réflexe est de contacter le consulat de France. Il se chargera de vous aider, de vous accompagner et vous fournira la liste des médecins francophones. En cas de problème grave, c’est aussi lui qui prévient la famille et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux : consulter les sites www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr.


[image: ]Urgences sur place

Il n’y a qu’un seul numéro pour les urgences aux Etats-Unis, il s’agit de 911 (prononcez nine one one). L’opérateur au bout du fil se charge ensuite de dispatcher les appels en fonction de leur nature.


[image: ]Sécurité

Boston n'est pas une ville dangereuse, mais il convient lors de votre séjour de respecter quelques consignes de prudence élémentaires, valables où que vous soyez dans le monde. Pour éviter d’attirer les convoitises et de vous faire remarquer, ne vous baladez pas avec votre appareil photo en bandoulière ou accoutré à la dernière mode. Les touristes peuvent notamment être la cible des pickpockets. Si quelqu’un vous bouscule violemment ou vous aborde sous un prétexte suspect, soyez sur vos gardes. De même, attention aux bousculades en montant ou en descendant des transports en commun, un moment idéal pour les pickpockets. Familiarisez-vous avec l'argent en apprenant à distinguer les différentes coupures, et évitez les distributeurs automatiques dans les quartiers déserts. La nuit, à Boston, évitez de vous balader seul(e) dans les parcs et les endroits où il n’y a pas grand monde.

Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères : www.diplomatie. gouv.fr/voyageurs. Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays. Si vous avez besoin de prévenir la police, composez le 911 en cas d’urgence et le 311 s’il ne s’agit pas d’une urgence.


[image: ]LGBTQ

La Nouvelle-Angleterre est un endroit de prédilection pour les voyageurs gays. Le Massachusetts notamment est connu pour ses positions engagées concernant la communauté LGBTQ. Mais plus généralement toute la côte Est est prisée de la communauté gay puisque la tolérance et l’ouverture d’esprit y sont plus présentes que dans le reste du pays, si l’on exclut la Californie et San Francisco. Ainsi Provincetown à Cape Cod est un haut lieu de la fête pour les voyageurs gays qui s’y rendent nombreux à la belle saison. Il n’y a donc pas le moindre problème pour un visiteur gay à organiser son voyage dans cette zone des Etats-Unis, qui fait la plupart du temps peu de cas de l’orientation sexuelle de ses habitants comme de ses visiteurs.


[image: ]Ambassade et consulats

L’ambassade de France aux Etats-Unis se trouve à Washington, D. C. (washington.consulfrance.org), mais Boston possède un consulat qui s’occupe de tous les services aux citoyens français (www.boston.consulfrance.org).


[image: ]Poste

Les post offices sont ouverts tous les jours de la semaine de 8h à 17h, le samedi matin parfois, mais jamais le dimanche. On trouvera la liste de tous les bureaux de poste aux Etats-Unis sur Internet, à l’adresse www.usps.com.


[image: ]Médias locaux

Civilisation de la communication par excellence, les Etats-Unis sont les rois des médias. Télévision, presse, radio, Internet... L’information est partout, le divertissement est sur toutes les ondes. La côte nord-est, qui compte quatre des plus grandes villes du pays, est aussi le siège des principaux médias.

[image: ] Presse. A Boston, le Boston Globe, qui appartient d’ailleurs au New York Times, est un des quotidiens les plus lus du pays, avec le Boston Herald. L’importante communauté hispanique de la ville a donné naissance à un grand nombre de publications en espagnol, dont El Paneta, El Mundo et La Semana.

[image: ] Côté télévision, rien à signaler à Boston. En effet, les quatre principales chaînes de télévision nationales ont toutes leur quartier général à New York. ABC, CBS, NBC et FOX sont suivies tous les jours par des millions d’Américains avides d’informations et de programmes de divertissement. Plusieurs chaînes câblées mondialement connues sont également basée dans la ville, comme Comedy Central, HBO, MTV et Fox News. Le secteur est un des premiers employeurs de New York.

[image: ] Radio. Chaque ville de Nouvelle Angleterre émet sur des centaines de fréquences, sur des thèmes musicaux ou liés à l’information, et les villes étant proches les unes des autres, on peut souvent écouter la station de la ville voisine, quelle que soit sa situation. De ce fait, le paysage radiophonique de la région ne manque pas de diversité.

[image: ] Sites internet. De nombreux sites peuvent vous aider à préparer votre séjour à Boston et en Nouvelle-Angleterre. Chaque Etat, ville ou région possède son propre site adressés aux visiteurs. Les sites des offices de tourisme regroupent toutes les infos dont vous pourriez avoir besoin pour la préparation de votre séjour et une fois sur place. Pour le Massachusetts, rendez-vous sur www.visitmass.fr, pour le Vermont sur www.vermontvacation.com, pour le Maine sur www.visitmaine.com, pour le New Hampshire sur www.visitnh.gov, pour le Connecticut sur www.ctvisit.com et pour le Rhode Island sur www.visitrhodeisland.com.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Excuse me, my phone isn't working. Could you please help me?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
I'm not feeling well. Could you take me to the nearest hospital?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Do you have a French-speaking doctor?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
My documents have been stolen. Where is the nearest police station?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
 Is it a dangerous neighborhood, or can I feel safe going there? 
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Do you have stamps to mail a postcard to France? How much is it?
 







Découvrir


La Nouvelle-Angleterre est une région éprise d'art et de culture, composée de sept États qui partagent un héritage commun et une forte identité. C'est l'une des régions les plus riches du pays d'un point de vue culturel et historique. On ne peut pas raconter l'histoire de la nation américaine sans faire le récit des aventures des Pères pèlerins, des dissidents religieux anglais qui ont débarqué à Plymouth en 1609 après avoir traversé l'Atlantique à bord du Mayflower. Un séjour dans le Massachusetts est aussi l'occasion de revivre certains événements fondateurs du pays, notamment ceux ayant mené à la guerre d'indépendance. De par son architecture, ses musées, son passé et ses personnalités, comme les Kennedy qui incarnent une sorte de famille royale américaine, Boston est une ville passionnante, agréable à parcourir, même à pied, d'un quartier à l'autre, et qui a l'avantage de se trouver au cœur d'une région magnifique.


400 ans de l’arrivée du Mayflower [image: ]


Il y a plus de 400 ans, le Mayflower quitte l'Angleterre pour le Nouveau Monde, transportant les Pères pèlerins (Pilgrim Fathers), des séparatistes anglais à la recherche d'un lieu où pratiquer librement leur religion. Déjà indépendants dans l'esprit, ils établissent leurs propres règles et fondent la colonie de Plymouth. Le territoire qu'ils découvrent n'est pas vierge, puisque des tribus d'Amérindiens, avec lesquelles ils forment une alliance, occupent déjà les lieux. C'est d'ailleurs de la rencontre entre les Pères pèlerins et les Wampanoag que naît la tradition de Thanksgiving. L'arrivée du Mayflower est un événement fondateur de l'histoire du pays : entre valeurs puritaines et désir d'indépendance, les Pères pèlerins ont façonné les futurs États-Unis. On estime que 10 millions d'Américains comptent parmi leurs ancêtres un passager du Mayflower. Autant de bonnes raisons de revivre l'histoire de ce vaisseau légendaire !
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Réplique du Mayflower, Plymouth. - © shutterstock -PRILL
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Bas-relief représentant les Pères Pélerins signant le Mayflower Compact. - © shutterstock - LEE SNIDER PHOTO IMAGES



La traversée à bord du Mayflower

Le 11 novembre 1620, le Mayflower, un vaisseau marchand ayant quitté l'Angleterre soixante-six jours plus tôt, pose l'ancre à Cape Cod. À son bord se trouvent cent deux hommes, femmes et enfants qui ont, pour un grand nombre d'entre eux, fui l'Europe pour échapper aux persécutions religieuses. Ce sont les Pères pèlerins, des séparatistes anglais ayant échoué à s'établir en Hollande, qui ont organisé le voyage. Ils partent pour le Nouveau Monde dans l'espoir de fonder une communauté, au sein de laquelle ils pourront pratiquer librement leur religion. Le Mayflower ne transporte toutefois pas uniquement des dissidents religieux : parmi les passagers, on compte des aventuriers, des marchands, des artisans et des servants, considérés par les Pères pèlerins comme nécessaires à la réussite de la colonie. La plupart d'entre eux proviennent de milieux modestes. Parmi les passagers les plus illustres, on note la présence de John Carver, un séparatiste anglais accompagné de sa femme, d'un de leurs enfants et de cinq servants. Pendant la traversée, Carver est élu gouverneur du Mayflower et deviendra le premier gouverneur de la colonie de Plymouth. Il y a également John Alden, un charpentier faisant partie de l'équipage qui épousera, peu de temps après son arrivée au Nouveau Monde, une passagère du Mayflower. Lorsqu'il mourra, à 89 ans, Alden sera l'un des derniers survivants du Mayflower. Mais de tous les hommes présents à bord, Stephen Hopkins, un marchand et tanneur recruté pour faciliter l'établissement de la colonie, est le seul à bénéficier d'une expérience au Nouveau Monde. Il a déjà passé quatre ans en Virginie entre 1610 et 1614, au sein de la première colonie anglaise de Jamestown établie en 1607. Une quarantaine d'enfants fait également partie du voyage, ainsi qu'un nourrisson, né à bord, qu'on appelle Oceanus. Le périple à bord du Mayflower, qui n'a pas été conçu pour le transport de voyageurs, n'est pas de tout repos : entassés dans les cales sombres et humides du navire, sales, affamés et, pour certains, atteints du scorbut, les passagers doivent faire face à des conditions de vie particulièrement difficiles. Une dizaine de passagers auraient dû se trouver à bord d'un autre bateau, le Speedwell, qui devait effectuer le même trajet que le Mayflower, mais dut rebrousser chemin pour effectuer des réparations. Initialement prévu en juillet, le voyage est repoussé et le Mayflower part, seul sur les eaux, avec deux mois de retard et au plus fort de la saison cyclonique. Pendant la traversée, les Pères pèlerins rédigent un court document dictant que de nouvelles lois vont être mises en place après leur arrivée au Nouveau Monde : c'est le Mayflower Compact, qui spécifie que ces règles devront être justes, égales et instaurées pour le bien de la nouvelle colonie. La quasi-totalité des hommes présents à bord le signent avant de mettre pied à terre. Les colons, qui se décrivent dans le document comme les « loyaux sujets » du roi Jacques Ier, n'ont alors pas l'intention de déclarer leur indépendance. Toutefois, le Mayflower Compact atteste de leur désir de liberté et est le premier document à instaurer l'idée d'une autonomie gouvernementale.

La fondation de la colonie de Plymouth

Les colons ont initialement décidé de s'établir en Virginie, où la première colonie anglaise a été fondée en 1607. Toutefois, ils ne parviennent pas à rejoindre la destination prévue à cause des vents hivernaux qui balayent la côte Atlantique et dévient leur trajectoire. Ils décident finalement de jeter l'ancre à la pointe de Cape Cod, à côté de l'actuelle ville de Provincetown. Les paysages sablonneux de Cape Cod et les relations conflictuelles avec les tribus d'Indiens locales poussent toutefois les colons à explorer la région en quête d'un site plus propice à la création de leur colonie. Ils s'établissent le long du littoral et fondent la colonie de Plymouth, du nom de la ville anglaise d'où est parti le Mayflower quelques mois plus tôt. En attendant de construire leurs maisons, les nouveaux arrivants passent de nombreux mois à bord du navire amarré. Ici, un nouveau départ semble possible, mais l'environnement hostile et le climat difficile de ce territoire qui leur est totalement inconnu jouent en leur défaveur. Qui pouvait s'attendre à ce que l'hiver dans cette région soit si différent de celui qu'ils ont connu en Europe ? Si terrible ? Le sol déjà gelé rend toute culture impossible et, bientôt, les premiers hommes et femmes meurent de froid, de faim, de maladies. La moitié des passagers du Mayflower, y compris le jeune Oceanus, meurt au cours du premier hiver à Plymouth. Ceux qui survivent doivent leur salut à l'intervention de Massasoit, chef de la tribu des Wampanoags qui prend en pitié ces étrangers affamés et leur offre de la nourriture. Il leur apprend à chasser, à pêcher et à cultiver la terre de leur nouveau pays. Sous ses conseils, les colons plantent des courges, des haricots et du maïs. En avril 1621, un traité de paix et de protection mutuelle entre les colons et les Wampanoags est rédigé, dans lequel les deux parties s'engagent à ne pas faire de mal à l'autre. Il est signé par Massasoit et John Carver, le premier gouverneur de la colonie de Plymouth, qui meurt tragiquement quelques jours plus tard. C'est le premier accord connu signé entre des colons et une tribu amérindienne. Il sera honoré pendant plus de cinquante ans.

Le Mayflower s’inscrit dans l’histoire

Grâce à l'aide de Massasoit, la récolte de l'automne 1621 est bonne et les colons peuvent enfin manger à leur faim. William Bradford, le nouveau gouverneur de la colonie et l'un des signataires du Mayflower Compact, décrète alors trois jours d'Action de grâce et organise un grand repas de célébration. C'est l'occasion pour les pèlerins, très religieux, de remercier Dieu des bénédictions reçues depuis leur arrivée sur le continent. En guise de remerciement, ils convient Massasoit et une centaine de Wampanoags à participer à ce festin. Des dindes sauvages, du gibier, des baies, du homard et des courges sont dégustés. C'est de ce repas partagé à Plymouth que naît la traditionnelle fête de Thanksgiving, l'une des plus importantes aux États-Unis, célébrée le quatrième jeudi de novembre. Les années suivantes, la colonie de Plymouth se développe avec l'arrivée de nouveaux bateaux venus d'Angleterre. Dans les années 1640, elle compte environ 2 000 habitants. Certains passagers du Mayflower sont rejoints par leur famille, qu'ils avaient laissée au pays. En 70 ans, la population de la colonie passe de moins de 100 personnes à près de 3 000. William Bradford et Edward Winslow racontent, dans un livret intitulé Mourt's Relation, leur quotidien à Plymouth, y narrant notamment le premier Thanksgiving et la traversée à bord du Mayflower. Publié à Londres en 1621, le livre donne un excellent aperçu de la vie au Nouveau Monde et encourage d'autres puritains à venir grossir les rangs des colons. Entre 1620 et 1640, environ 20 000 personnes quittent le Royaume d'Angleterre pour s'installer en Nouvelle-Angleterre. Certaines sont issues d'un milieu favorisé et quittent un quotidien confortable pour une vie remplie d'inconnu et d'adversité. Toutes ne resteront pas : près de 10 % des colons rentreront finalement en Angleterre avant 1640. À la fin des années 1680, la population de Nouvelle-Angleterre est estimée à 60 000 personnes. De nos jours, plus de 35 millions de personnes ont pour ancêtre un passager du Mayflower, dont 10 millions d'Américains. Parmi ces derniers, on compte des figures historiques telles que les présidents John Adams et Franklin D. Roosevelt, mais aussi quelques célébrités, comme Marilyn Monroe et Clint Eastwood.

L’héritage du Mayflower et de la colonie de Plymouth

Le 5 avril 1621, soit quatre mois après l'arrivée des colons à Cape Cod, le Mayflower repart en Angleterre avec les membres de l'équipage. Les colons ont achevé la construction de leurs maisons en bois et n'ont plus besoin de passer la nuit à bord du bateau, qui fait son retour en Angleterre le 9 mai. On retrouve la trace du Mayflower en 1624, date à laquelle une évaluation du navire a lieu afin de l'authentifier, puis personne ne sait vraiment ce qu'il devient par la suite. On suppose qu'il a été vendu en pièces détachées en Angleterre. Toutefois, une réplique du navire, appelée Mayflower II, est construite en Angleterre en 1955, en utilisant des techniques traditionnelles similaires à celles du premier Mayflower. Dès 1956, le Mayflower II quitte la ville anglaise de Plymouth pour sa jumelle américaine, reproduisant le trajet effectué par les Pères pèlerins en 1620. Après plusieurs années de rénovation, notamment au Mystic Seaport Museum dans le Connecticut, la réplique a fait son grand retour à Plymouth en 2020. Il est aujourd'hui possible de revivre la vie quotidienne des premiers colons de la côte Est en visitant la Plimoth Plantation. Ce complexe muséal raconte l'histoire des pèlerins et reconstitue la colonie de Plymouth telle qu'elle était au XVIIe siècle. On y découvre plusieurs sites dont un moulin, de modestes maisonnettes de bois ou encore une ferme, fidèlement reconstitués pour se replonger dans le temps des pèlerins. Des personnages en costumes d'époque nous font revivre l'histoire des colons, comme si nous y étions ! Chaque année, au mois de novembre, le repas de Thanksgiving y est recréé le plus fidèlement possible. Le centre-ville de Plymouth possède lui aussi plusieurs sites qui témoignent de l'importance des colons. Le Pilgrim Hall Museum est un musée dédié aux Pères pèlerins et à l'histoire du Mayflower. Il a été fondé en 1824, ce qui en fait le plus vieux musée continuellement ouvert aux États-Unis. Pour avoir une idée de l'endroit où les passagers du Mayflower ont posé l'ancre il y a quatre siècles, il suffit de jeter un œil au Plymouth Rock, un large rocher sur lequel est gravée la date de leur arrivée, 1620. Non loin de là, le National Monument to the Forefathers, monument de granit réalisé en 1889, rend lui aussi hommage aux pèlerins. Quant à la statue de Massasoit, elle honore le chef de tribu indien qui est venu en aide aux pèlerins et commémore l'alliance entre les colons et les Wampanoags. Enfin, quelques maisons historiques dont la construction remonte à l'ère des colons sont encore debout. C'est le cas de la Richard Sparrow House, bâtie dans les années 1640 et considérée comme étant la plus ancienne maison de Plymouth. De quoi se mettre dans la peau de ces hommes et femmes en quête de liberté et d'aventure, qui ont façonné ce territoire inconnu et posé les jalons des futurs États-Unis. Le 400e anniversaire de l'arrivée du Mayflower devait être célébré en grande pompe en 2020, mais les festivités prévues à Plymouth furent malheureusement chamboulées par l'épidémie de Covid-19.




La saga Kennedy [image: ]


Impossible d'évoquer Boston et sa région sans faire référence à la famille Kennedy, souvent considérée, pour ses succès politiques, ses figures emblématiques et ses terribles tragédies, comme une sorte de famille royale américaine. Son membre le plus éminent, le 35e président des États-Unis John Fitzgerald Kennedy, est issu d'une famille de notables irlandais catholiques qui émigrèrent très tôt sur la côte Est. À Cape Cod, les demeures du clan Kennedy se trouvent près du port de Hyannis, au sein du « Kennedy Compound ». Au cœur de cette petite ville, on peut partir sur les traces des Kennedy en suivant l'itinéraire du Kennedy Legacy Trail. À Boston aussi, les lieux qui évoquent la famille la plus scrutée d'Amérique sont nombreux. C'est d'ailleurs dans la banlieue de la ville que John Fitzgerald Kennedy a vu le jour en 1917. Zoom sur cette famille pas comme les autres, entre grandes destinées et vies brisées.
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Le JFK Museum à Hyannis où l’on peut suivre l’itinéraire du Kennedy Legacy Trail. - © shutterstock -Radomir Rezny
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Ted Kennedy et Caroline Kennedy lors d’une convention démocrate en 2000. - © shutterstock -Joseph Sohm



[image: ]

Qui sont les Kennedy ?

Cette famille d’immigrés irlandais commence à gagner en influence avec Patrick Kennedy, né en 1858. Homme d’affaires et politicien, membre du Sénat et de la Chambre des représentants du Massachusetts, il a quatre enfants, dont Joseph, dit Joe ; et c’est avec celui-ci que commence véritablement la formation du clan Kennedy. En 1914, Joseph épouse Rose, liant ainsi le destin de deux des familles les plus influentes de Boston : les Kennedy et les Fitzgerald. Rose et Joseph auront sept enfants, les plus connus étant John, futur président des États-Unis, Robert, dit Bobby, et Edward, dit Ted.

Poussés par Joseph, le patriarche qui devient l’architecte de leurs vies, les petits Kennedy grandissent avec l’idée qu’aucun rêve n’est trop grand pour eux. Les membres de cette famille éminemment américaine fascinent et intriguent au-delà des frontières du pays, en particulier John et Jackie, séduisant couple présidentiel qui fait rayonner les États-Unis dans le monde entier au début des années 1960. Du mandat présidentiel tragiquement interrompu de John, surnommé JFK, on retiendra l’avancée dans la conquête spatiale, la mise en place du Peace Corps et la crise des missiles de Cuba. Quant à sa vie personnelle, elle restera marquée par sa liaison supposée avec Marilyn Monroe.

La « malédiction Kennedy »

Si le clan Kennedy jouit d'une telle renommée, ce n'est pas uniquement pour ses succès politiques, pourtant nombreux. La famille a engendré un président, deux candidats à la présidence et trois sénateurs. Aujourd'hui encore, les Kennedy restent présents sur la scène politique américaine : Joe Kennedy III est le représentant du Massachusetts au Congrès jusqu'en 2021 tandis que Caroline Kennedy, seule enfant encore en vie de John et Jackie, était l'ambassadrice des États-Unis au Japon jusqu'en 2017. L'héritier du clan Kennedy, Robert F. Kennedy Jr., s'est récemment porté candidat (indépendant) à l'élection présidentielle de 2024.

Mais la famille collectionne aussi les morts tragiques, tant et si bien que la rumeur d'une « malédiction Kennedy » circule depuis les années 1960. Il faut dire que lorsqu'on les cite un par un, les événements dramatiques qui ont frappé le clan se succèdent à un rythme alarmant : John et Bobby se sont fait assassiner, leur frère aîné Joseph Jr., qui était destiné à devenir président, est mort dans un crash d'avion pendant la Seconde Guerre mondiale. John-John, le fils de JFK, connaîtra le même sort quand son avion s'abîme au large de Martha's Vineyard en 1999. Sans parler de l' « accident de Chappaquidick » en 1969, au cours duquel la voiture conduite par Ted Kennedy (qui a lui-même survécu à un crash d'avion cinq ans plus tôt) effectue une sortie de route et termine dans l'eau, tuant sa passagère ; de la lobotomie de Rosemary Kennedy demandée par son père Joseph, qui lui vaut de finir dans une institution mentale ; des overdoses qui ont coûté la vie à David et Saoirse Kennedy, respectivement fils et petite-fille de Robert ; ou encore de la disparition, en avril 2020, de la petite-fille de Robert, Maeve Kennedy McKean, et de son fils au cours d'une balade en canoë.

De cette litanie de drames, l'assassinat de John F. Kennedy pendant son mandat présidentiel occupe la place la plus importante. Le 35e président des États-Unis décède à Dallas le 22 novembre 1963, dix-neuf ans après son frère aîné, Joseph Jr., dont il avait emprunté la destinée. À sa mort, Jackie doit quitter la Maison-Blanche en catastrophe avec ses deux jeunes enfants pour que le nouveau président, Lyndon Johnson, puisse y prendre ses quartiers. Mais les ambitions politiques du clan Kennedy ne disparaissent pas avec JFK : cinq ans plus tard, Bobby, son cadet, se présente aux primaires du Parti démocrate. Alors qu'il est en Californie, où il vient de remporter les élections primaires, il est la cible de plusieurs coups de feu et meurt de ses blessures le lendemain. Ni l'assassinat de Bobby, ni celui de John cinq ans plus tôt, n'ont été élucidés, mais de folles théories pour tenter de les expliquer circulent encore à ce jour. Pour certains, ce serait un coup de la CIA. Dans le cas de JFK, la mafia, le KGB, Fidel Castro et même le vice-président Lyndon Johnson ont été suspectés d'être impliqués. Aussi terribles soient-ils, ces drames ont forgé la légende des Kennedy tout en contribuant à alimenter la rumeur d'une malédiction s'acharnant sur le clan. Même le sénateur Ted Kennedy, quelque temps après l'assassinat de son frère Bobby, en vint à se demander ouvertement si les membres de sa famille ne seraient pas les victimes d'un « awful curse » (terrible malédiction).

Partir sur les traces des Kennedy

Quiconque visite le Massachusetts part sur les traces des Kennedy. C'est particulièrement vrai à Boston, où les membres du clan ont laissé leurs empreintes dans divers endroits. Certains lieux associés aux Kennedy font par exemple partie du Freedom Trail. C'est le cas de la Massachusetts State House, où JFK a prononcé un discours quelques jours avant son intronisation présidentielle, et de Faneuil Hall, où Ted Kennedy a annoncé qu'il se portait candidat aux présidentielles de 1980. Quant au restaurant de l'hôtel Omni Parker House, il a servi de décor à la demande en mariage de John à Jackie, en 1963. Il y a aussi le John F. Kennedy Presidential Library and Museum, qui revient sur la vie du 35e président américain. À Brookline, dans la banlieue de Boston, on peut visiter la maison dans laquelle celui-ci a vu le jour en 1917, le J. F. Kennedy Historic Site.

Dans le reste du Massachusetts, c'est surtout la ville de Hyannis, à Cape Cod, qui est porteuse de souvenirs liés aux Kennedy. Le John F. Kennedy Hyannis Museum raconte les années Cape Cod du 35e président et de sa famille. On peut également y admirer le JFK Memorial, une statue érigée face à l'océan en son honneur. C'est aussi à Hyannis que se trouve le Kennedy Compound, composé de trois maisons, dont la première fut acquise par Joseph Kennedy en 1928. Des membres de la famille Kennedy y vivent encore à l'heure actuelle, il est donc impossible de le visiter. Mais on pourra suivre l'itinéraire du Kennedy Legacy Trail pour ne rien manquer. Dans le reste de l'État, et bien au-delà, on ne compte plus le nombre de parcs, de places, de rues et de monuments dédiés aux Kennedy, et tout particulièrement à John F. Kennedy, qui fut un président aimé. Tout au long de son mandat présidentiel, sa cote de popularité se situa autour des 70 %. L'« effet Jackie », son intouchable épouse devenue icône, y était sans doute pour quelque chose.




Histoire [image: ]


La Nouvelle-Angleterre est considérée, à plus d’un titre, comme le berceau de la nation américaine. C’est ici, à Cape Cod, qu’ont débarqué les passagers du Mayflower en 1620. En quête de liberté religieuse, ils fondèrent la colonie de Plymouth, où ils purent s’affranchir des règles de l’Ancien Monde et ébaucher les grandes idées des futurs États-Unis.

Bien que différents, les six États qui forment la Nouvelle-Angleterre sont liés par une histoire et une culture communes. La région, tout particulièrement le Massachusetts, a été le théâtre de plusieurs événements fondateurs de l’histoire du pays. Boston, embrasée par l’esprit d’indépendance des Sons of Liberty, est devenue le cœur de la rébellion contre l’Empire britannique et le lieu où ont jailli les premières étincelles de la révolution. Retour sur les grandes dates de l’histoire de Boston et de la Nouvelle-Angleterre.

-8000

La stabilisation du climat entraîne la sédentarisation des tribus nomades qui occupent le territoire depuis plusieurs millénaires. Les principales tribus indigènes installées dans la région de l’actuelle Nouvelle-Angleterre sont les Abenaki, les Massachusetts, les Mohicans, les Nipmuc, les Tuxis, les Wampanoags et les Wawenock. Leur mode de vie repose sur la cueillette, la chasse et la pêche. Ils ont également appris à cultiver certaines variétés de plantes comme le maïs, les haricots et les courges.

1620

Les Pères pèlerins, des dissidents religieux ayant fui l’Angleterre et l’Europe avec femmes et enfants, arrivent à Cape Cod après une traversée de soixante-six jours à bord du Mayflower. Un mois après leur arrivée à Cape Cod, les colons s’installent à Plymouth, où ils fondent la seconde colonie anglaise permanente. Le premier hiver sur place est catastrophique : le froid, les maladies et le manque de nourriture entraînent la mort de la moitié des membres de la colonie. Les autres doivent leur survie à l’intervention du chef de la tribu des Wampanoags, qui leur apprend à pêcher, chasser et cultiver la terre de leur nouveau pays.

Automne 1621

Pour célébrer la première récolte, les colons organisent un grand festin auquel ils convient les Wampanoags afin de leur exprimer leur gratitude. Du gibier, des dindes sauvages, du poisson, des baies, des courges et des fruits sont dégustés. De ce repas partagé naît la tradition de Thanksgiving, devenue l’une des fêtes les plus chères aux yeux des Américains.
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Le premier Thanksgiving de 1621, peinture de J.-L. Gerome Ferris, 1932. - © shutterstock -Everett Collection
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1630

Une groupe de puritains quitte Salem pour fonder la ville de Boston.

1692

Des rumeurs de sorcellerie circulent non loin de la ville de Salem, où vit une grande communauté puritaine. Un climat d’hystérie collective s’installe peu à peu, entraînant une véritable chasse aux sorcières dans plusieurs villes des environs. Quelque deux cents personnes accusées de sorcellerie sont jetées en prison, et vingt d’entre elles sont exécutées au terme d’une série de procès brutaux et bâclés.

1756-1763

La guerre de Sept Ans, qui oppose les grandes puissances européennes, s'exporte en Amérique du Nord où les Britanniques disputent la domination coloniale de la région aux Français et leurs alliés amérindiens.

Années 1760

Pour faire face à d’importantes difficultés de trésorerie, causées par la guerre de Sept Ans, la Couronne britannique impose des taxes de plus en plus lourdes à ses colonies. La grogne monte parmi les colons et les heurts avec le royaume deviennent de plus en plus fréquents. Pour résister à l’oppression britannique, des associations radicales se créent et les Sons of Liberty, une organisation clandestine de patriotes américains, voit le jour. Ses membres, parmi lesquels figurent John Hancock et Samuel Adams, appellent à la révolte.

10 février 1763

Le Traité de Paris met fin à la guerre de Sept Ans. La Nouvelle-France disparait et la France cède ses possessions d'Amérique du Nord à la Grande-Bretagne victorieuse.

5 mars 1770

Dans un climat déjà tendu, une altercation a lieu entre un commerçant de Boston et un petit groupe de soldats britanniques. Alors qu’une foule se forme et alpague violemment les soldats, ces derniers perdent leur sang-froid et tirent dans la foule, tuant sept civils. Le « Massacre de Boston », est récupéré par les patriotes qui s’en servent à des fins de propagande pour alimenter la haine envers l’autorité britannique.
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Le massacre de Boston, gravé par Paul Revere en 1770. - © shutterstock -Everett Collection



1722 – 1803 / Samuel Adams

Le père fondateur des États-Unis est un Bostonien pur souche ! Il naît et meurt dans la cité et termine sa carrière comme gouverneur du Massachusetts, fonction qu’il quittera en 1797, soit six années avant sa mort. C’est depuis la Old South Church, à Boston, qu’il lance la fronde anti-britannique, peu de temps avant l’épisode de la Boston Tea Party. Brillant orateur et philosophe, il impose sa verve dans les discours politiques tout au long de la révolution américaine, devenant l’un des principaux signataires de la Déclaration d’indépendance des États-Unis. À Boston, la statue de Samuel Adams trône en plein centre-ville, juste en face du Faneuil Hall.

16 décembre 1773

Les taxes imposées aux colons poussent le sentiment d'injustice à son paroxysme. Le Tea Act, qui exempte la Compagnie des Indes Orientales de taxes sur les ventes de thé dans les colonies et entraîne la ruine des marchands américains indépendants, met le feu aux poudres. À Boston, une cinquantaine de colons déversent dans le port une cargaison de 342 caisses de thé de la Compagnie des Indes Orientales. C'est la Boston Tea Party, le premier acte de résistance majeur contre la Couronne britannique.

Mars 1775

Les 13 colonies, qui comptent désormais une population de 2,4 millions d’habitants, s’unissent en vue de créer un État indépendant.

19 avril 1775

Après une course à cheval effrénée depuis Boston, Paul Revere arrive dans la nuit à Lexington et prévient John Hancock et Samuel Adams de l’arrivée imminente des troupes britanniques. À Lexington, quatre-vingts minutemen, ces milices de Patriotes locales, décident de barrer la route aux soldats. Des coups de feu sont échangés, mais les Britanniques, en supériorité numérique, poursuivent leur route jusqu’à Concord. Là-bas, cinq cents miliciens patriotes se sont rassemblés pour les affronter. Après plusieurs salves de tirs meurtrières, les forces coloniales prennent le dessus et les soldats britanniques se replient vers Boston. Les batailles de Lexington et Concord marquent les premiers engagements militaires de la guerre d’Indépendance.

4 juillet 1776

Les treize colonies signent la Déclaration d’indépendance des États-Unis, rédigée par Thomas Jefferson.
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La Déclaration d’indépendance, par John Trumbull, 1817. - © shutterstock -Everett Collection



19 octobre 1781

Bien qu’en infériorité numérique, l’armée des colonies menée par George Washington défait définitivement l’armée anglaise. Après trois semaines de bataille à Yorktown, en Virginie, les Britanniques capitulent face aux insurgés américains et leurs alliés français.

3 septembre 1783

Le traité de Paris met un terme à la guerre et la Grande-Bretagne reconnaît l’indépendance de ses treize colonies, qui deviennent officiellement les États-Unis d’Amérique.

1784

New York devient la première capitale du pays.

1706 – 1790 / Benjamin Franklin

Curieux personnage que ce Bostonien ! Tantôt philosophe, tantôt homme politique, tantôt savant, il marquera l’histoire par son engagement dans la Révolution américaine et par ses inventions révolutionnaires. Il est l’un des rédacteurs de la Déclaration d’indépendance des États-Unis d’Amérique et, de fait, l’un des pères fondateurs de la nation américaine. Il devient le premier ambassadeur des États-Unis en France et se lie d’amitié avec Voltaire et la communauté de l’Académie française. En 1783, il est l’un des signataires du traité de Paris, qui reconnaît l’indépendance des États-Unis. Fervent partisan de l’abolition de l’esclavage, il affranchit ses esclaves dès 1772, plusieurs décennies avant la guerre de Sécession. Il passera d’ailleurs les dernières années de sa vie à militer contre l’esclavage.

17 septembre 1787

Signée à Philadelphie, la Constitution jette les bases d’un gouvernement fédéral dans lequel chacune des treize colonies devient un État géré de manière autonome, sous l’autorité suprême de l’État fédéral.

4 mars 1789

La Constitution entre en vigueur et George Washington, héros de la guerre d’Indépendance, devient le premier président américain. Il fera deux mandats et restera à la tête du pays pendant huit ans.

1801

Thomas Jefferson est élu président des États-Unis.

1820 – 1880

Le nombre d’immigrants irlandais augmente drastiquement, pour atteindre son paroxysme au milieu du XIXe siècle. À partir de 1850, les Irlandais représentent la plus grande communauté ethnique de Boston.

6 novembre 1860

Abraham Lincoln, très favorable à l’abolition de l’esclavage, est élu président, ce qui entraîne la sécession de sept États du Sud. Esclavagistes, libre-échangistes et historiquement opposés aux valeurs prônées par les États du Nord, ils proclament leur indépendance et fondent la Confédération, présidée par Jefferson Davis. Le Maine, le New Hampshire, le Massachusetts, le Connecticut et le Rhode Island font quant à eux partie de l’Union, composée de vingt-trois États restés fidèles à Lincoln et au gouvernement fédéral.
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Portrait d’Abraham Lincoln, 1877. - © shutterstock -Everett Collection
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12 avril 1865

Après une défaite à Appomatox, le général confédéré Robert E. Lee rend les armes face aux troupes unionistes commandées par le général Ulysses S. Grant. Après quatre années de combats acharnés, les armées sudistes capitulent les unes après les autres et la guerre civile, qui a fait près de 620 000 morts, touche à sa fin. Le 6 décembre, la ratification du 13e amendement de la Constitution entraîne l’abolition de l’esclavage sur l’ensemble du territoire américain. Ce terrible conflit fratricide laisse une plaie béante qui mettra plusieurs décennies à se cicatriser, et dont le pays porte encore les traces aujourd’hui. Néanmoins, la guerre de Sécession marque un tournant majeur dans l’histoire politique des États-Unis, qui prennent le chemin d’une union cette fois solide.

9 novembre 1872

Un incendie se déclare dans le centre-ville de Boston, détruisant 776 bâtiments et tuant 30 personnes. Le Grand Incendie de Boston a pour conséquence la mise en place de nouvelles régulations anti-incendie et la construction de bâtiments plus modernes et de rues plus vastes, qui deviendront le cœur du quartier financier.

1880-1920

Le pays connaît une seconde vague d’immigration : dans les années 1910, 40 % des habitants de Boston sont des immigrants. Si les Irlandais restent prédominants, les communautés russe, canadienne, juive et italienne prennent de l’importance.

Années 1900

L’Amérique vit une période de croissance économique. Les classes laborieuses ont cependant toujours du mal à tirer leur épingle du jeu et les mouvements sociaux s’intensifient.

23 août 1927

Sacco et Vanzetti, deux anarchistes d’origine italienne soupçonnés d’avoir commis des attentats, sont envoyés sur la chaise électrique au terme d’une bataille juridique perdue d’avance, qui s’est tenue à Boston. Leur exécution entraîne des émeutes à travers le monde. Coupables ou non, les deux anarchistes sont considérés comme les victimes d’une Amérique xénophobe qui s’en prend à ses immigrants.

Octobre 1929

L’Amérique, puis bientôt le monde entier, plongent dans une récession sans précédent suite à l’effondrement de la bourse de Wall Street. Comme toutes les grandes villes industrialisées du pays, Boston est très durement touchée par la Grande Dépression. Les usines ferment à tour de bras et la famine touche une grande partie de la population. En 1933, le taux de chômage atteint 25 % dans le Massachusetts et dans le reste du pays.

1933

Franklin D. Roosevelt est élu président des États-Unis. Ses mandats sont surtout marqués par la mise en place du New Deal, politique visant à sortir le pays de la pire crise économique de son histoire. Pour lutter contre les effets de la Grande Dépression, une série de mesures et de réformes a lieu à travers les États-Unis afin de stabiliser le marché financier, stimuler l’économie, créer des emplois, transformer les structures sociales et économiques et moderniser les infrastructures, en particulier dans les régions délaissées ou enclavées. L’Amérique, encore meurtrie par la crise, se remet au travail et bâtit à tour de bras. Peu à peu, le pays change de visage et le redressement économique s’amorce. Si la postérité des années 1920 ne fait pas son grand retour, avec des résultats économiques en demi-teinte, le New Deal de Roosevelt pose néanmoins les bases de la future superpuissance américaine.

1941 – 1945

Quelques jours après l’attaque de Pearl Harbor, les États-Unis déclarent la guerre au Japon et entrent dans la Seconde Guerre mondiale. À Boston, le chantier naval de Navy Yard est utilisé pour réparer les navires de la British Royal Navy abîmés par les nazis. Six destroyers y ont déjà été construits en 1939. Grâce à l’économie de guerre, le plein emploi fait son retour aux États-Unis. À la fin du conflit, le pays occupe la première place mondiale dans tous les domaines de l’économie.

22 juillet 1944

Les accords de Bretton Woods sont signés par les 44 pays membres de l’Organisation des Nations Unies dans une bourgade du New Hampshire. Ils ont pour objectif la réorganisation du système monétaire international au sortir de la Seconde Guerre mondiale. C’est ici que naissent le Fonds Monétaire International et la Banque internationale. Les accords font du dollar américain la devise clé dans le système monétaire international.

1961

John F. Kennedy, né dans la banlieue de Boston, est élu président des États-Unis.

1991

À Boston, le chantier de Big Dig, gigantesque projet autoroutier souterrain, démarre.

4 novembre 2008

Barack Obama, sénateur démocrate de l’Illinois, devient le 44e président des États-Unis.
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Barack Obama lors de son élection en 2008. - © shutterstock -Everett Collection



Octobre 2012

L’ouragan Sandy s’abat sur la côte est et fait d’immenses dégâts jusque dans le Maine.

14 décembre 2012

Un forcené pénètre dans l’école primaire de Sandy Hook, bourgade du Connecticut, et abat froidement vingt-sept personnes, dont vingt enfants.

15 avril 2013

Deux bombes explosent pendant le marathon de Boston, tuant trois personnes et en blessant des centaines d’autres. Deux frères d’origine tchétchène, rapidement identifiés comme étant les auteurs du double attentat, sont interpellés.

8 novembre 2016

Après une campagne tendue face à la candidate démocrate Hillary Clinton, le millionnaire Donald Trump est élu à la présidence des États-Unis. Ses prises de position sont aux antipodes de celles de son prédécesseur, Barack Obama.

Mars 2020

Alors que la crise sanitaire du coronavirus prend de l’ampleur dans le monde entier, le gouvernement ferme les frontières du pays. La gestion désastreuse de la crise par le président Trump et le manque de cohésion entre les États entraînent des conséquences sanitaires dramatiques.

Juin 2022

Suite à la révocation de l'arrêt Roe vs Wade, les États du Maine, du Vermont et de Rhode Island étendent l'accès à l'avortement. L'IVG reste autorisée, sans nouvelle législation particulière, dans les États du New Hampshire, du Massachusetts et du Connecticut.

Mai 2023

À titre posthume, l'État du Connecticut réhabilite douze personnes (neuf femmes et deux hommes) condamnées à la pendaison pour « sorcellerie » à l'époque de l'Amérique coloniale, il y a plus de 375 ans. Une victoire pour leurs descendants, réunis autour du projet Connecticut Witch Trial Exoneration Project, qui se sont battus pour qu'elles soient innocentées.

Juin 2023

La Cour suprême des États-Unis met fin aux programmes de discrimination positive à l'université. Les procédures d'admission prenant en compte l'origine ethnique des candidats et la couleur de la peau sont jugées contraires à la Constitution.

Janvier 2024

La guerre entre Israël et le Hamas embrase les campus américains. Les universités américaines les plus renommées se mobilisent. Harvard n'est pas épargnée. Dans ce contexte, Claudine Gay, première présidente noire de l’université de Harvard, démissionne. Elle est accusée de plagiat, mais surtout critiquée après une audition au Congrès sur la lutte contre l'antisémitisme sur les campus, au cours de laquelle elle ne condamne pas clairement les appels au génocide des juifs.
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La Boston Tea Party, sur la voie de l’indépendance

La grogne monte dans les colonies

Pour financer l’administration coloniale et compenser les pertes financières engendrées par la guerre de Sept Ans contre la France, la Grande-Bretagne, victorieuse, mais endettée, met en place une série de taxes dans ses colonies entre 1764 et 1775. Les colons, qui ne sont pas représentés au Parlement et n’ont pas leur mot à dire sur les lois qui y sont votées, sont excédés. Si le sucre est taxé depuis 1733, le Sugar Act de 1764 fait baisser de moitié le prix de ce produit pour mettre fin à la contrebande et pousser les colons à l’acheter directement auprès de la Grande-Bretagne, permettant ainsi au gouvernement de collecter les taxes douanières. Deux ans plus tard, le Stamp Act de 1766 établit que tous les documents légaux nécessitent le paiement d’une taxe via un l’achat d’un timbre fiscal. L’augmentation massive des taxes vient décupler le sentiment d’injustice des colons, qui se verraient bien mieux sans le joug de la Couronne. Leurs protestations entraînent l’abrogation du Sugar Act et du Stamp Act, mais le gouvernement, qui doit trouver de nouvelles sources de revenus, instaure les Townshend Acts, qui établissent des taxes obligatoires sur les produits importés, notamment le verre, le papier et le thé. À Boston, le mécontentement grandit et les incidents avec l’armée britannique, envoyée pour calmer le jeu, se multiplient. Des hommes tels que Samuel Adams, ou encore John Hancock se dressent contre l’Empire britannique et appellent à la révolte. Ces radicaux, regroupés en une organisation secrète appelée les Sons of Liberty, luttent en secret contre le pouvoir colonial.

Les Sons of Liberty se rebellent

Le thé devient un sujet de discorde symbolique entre le gouvernement et ses colonies. Le Tea Act de 1773, qui donne le monopole à la compagnie de thé anglaise Compagnie des Indes Orientales en l’autorisant à vendre ses marchandises sans appliquer de taxes, met le feu aux poudres. En décembre 1773, les colons empêchent les navires de la Compagnie des Indes Orientales de décharger leurs marchandises dans les ports de New York et de Philadelphie, et les cargaisons de thé sont renvoyées en Angleterre. Mais à Boston, le gouverneur du Massachusetts Thomas Hutchinson interdit aux bateaux de repartir avec leur cargaison. Cette nuit-là, une cinquantaine de colons, pour la plupart membres des Sons of Liberty, pénètrent à l’intérieur des navires, se saisissent des 342 caisses de thé et déversent leur contenu dans le port de Boston. Le lendemain matin, les Bostoniens se réveillent face à un étrange spectacle : des centaines de caisses en bois ouvertes flottent à l’horizon, dans une eau qui a changé de couleur. Les colons ont détruit 45 tonnes de marchandise, d’une valeur de 10 000 livres sterling de l’époque (près de 2 millions de dollars actuels). Le roi d’Angleterre, George III, est furieux. Il ferme le port de Boston et exige le remboursement de la marchandise. Pour mettre un terme à l’agitation croissante des colons et restaurer l’autorité de la Couronne, le Parlement britannique promulgue les Coercive Acts, une série de lois punitives qui privent les colonies, en particulier le Massachusetts, de certains droits.

Les graines de la révolution sont plantées

Qualifiées d’intolérables, ces lois sont perçues par les colons comme une violation de leurs droits constitutionnels. Au lieu d’isoler les révolutionnaires radicaux du Massachusetts, elles alimentent la haine envers l’autorité britannique et renforcent le sentiment d’unité entre les colonies. À l’automne 1774, les délégués des treize colonies, à l’exception de la Géorgie, se réunissent à l’occasion du premier congrès continental, afin d’apporter une réponse unifiée aux Coercive Acts. Ils tentent de définir les droits de l’Amérique et de limiter l’influence de la Couronne, en votant notamment pour le boycott prolongé des marchandises britanniques. Il est également décidé qu’en cas d’attaque contre le Massachusetts, l’ensemble des colonies ferait front et s’opposerait au gouvernement. Dans les mois qui suivent, les heurts et tensions entre les deux camps se multiplient. Les batailles de Lexington et Concord, le 19 avril 1775, marquent le début officiel du conflit qui mènera à l’indépendance des États-Unis. La Boston Tea Party est largement considérée comme le premier geste de rébellion des colons contre l’Empire britannique et le principal déclencheur de la guerre d’Indépendance. Samuel Adams et John Hancock, deux des membres les plus importants de l’organisation clandestine des Sons of Liberty, font partie des cinquante-six signataires de la Déclaration d’indépendance et deviennent les pères fondateurs des États-Unis.




Top 10

Personnages historiques 

La Nouvelle-Angleterre se distingue par les grandes figures qu’elle a engendrées : ses révolutionnaires, ses savants, ses personnalités littéraires et politiques ont façonné la région avec leurs idées et leurs actions et ont contribué à changer le cours de l’histoire.

John Carver (1584-1621)

Ce puritain est l’un des passagers du Mayflower et le premier signataire du Mayflower Compact.
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Illustration de la signature du Mayflower Compact. - © shutterstock -Morphart Creation



Benjamin Franklin (1706-1790)

Le plus célèbre des Bostoniens est à la fois un inventeur, un homme politique et un activiste.
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Portrait de Benjamin Franklin, J.-B. Geuze, 1777. - © shutterstock -Everett Collection



Samuel Adams (1722-1803)

Né à Cambridge, il est l’un des pères fondateurs du pays et le quatrième gouverneur du Massachusetts.
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Samuel Adams, gravure de J. C. Ridpath, 1876. - © iStockPhoto.com - THEPALMER



Paul Revere (1735-1818)

Connu pour sa chevauchée nocturne héroïque, ce révolutionnaire est l’un des dirigeants des Sons of Liberty.
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Statue de Paul Revere, Boston. - © iStockPhoto.com -Photos BrianScantlebury



John Adams (1735-1826)

Ce natif du Massachusetts est l’un des pères fondateurs et le deuxième président des Etats-Unis.
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John Adams par Gilbert Stuart, ca. 1800-15. - © shutterstock -Everett Collection



John Hancock (1737-1793)

Gouverneur du Massachusetts, ce révolutionnaire est aussi le premier signataire de la Déclaration d’indépendance.
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John Hancock. - © shutterstock -Everett Collection



Emily Dickinson (1830-1886)

Cette grande poétesse, qui n’atteindra la notoriété qu’après sa mort, est originaire d’Amherst.
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Timbre américain en l’honneur d’Emily Dickinson, 1971. - © shutterstock -catwalker



Louisa May Alcott (1832-1888)

Dans ses romans, elle dépeint la vie dans le Massachusetts pendant la guerre de Sécession.
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Illustration représentant Louisa May Alcott. - © shutterstock -Morphart Creation



John Pierpont Morgan (1837-1913)

Il est l’un des grands financiers du XIXe siècle et un pilier de l’Amérique industrielle.


[image: ]

John Pierpont Morgan vers 1905. - © shutterstock -Everett Collection



John Fitzgerald Kennedy (1917-1963)

Le 35e président des Etats-Unis est né à Brookline, dans la banlieue de Boston.
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Timbre américain représentant John F. Kennedy. - © shutterstock - Olga Popova
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Environnement [image: ]


La Nouvelle-Angleterre est une destination qui séduit les voyageurs en quête de nature. La région est en effet composée d'une grande variété de milieux qui dévoilent à chaque saison un visage différent. La façade océanique offre un trait de côte jalonné de phares, anses et petits ports pittoresques. L'île de Mount Desert abrite le parc national de l'Acadie qui se découvre à pied, mais aussi à vélo. En s'éloignant du littoral, le visiteur pourra s'immerger dans les paysages bucoliques du Vermont, les forêts du Maine, ou encore les vastes étendues de montagne. On ne saurait évoquer la région sans faire référence à Henry David Thoreau, dont la pensée influence encore l'écologie. Une halte à l'étang de Walden à Concord vous permettra de vous imprégner d'un des lieux les plus emblématiques de son œuvre. Quant à la ville de Boston, consciente des enjeux environnementaux et climatiques qui l'attendent, elle a mis en place une stratégie pour atteindre la neutralité carbone en 2050.
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L’étang Walden qui a inspiré Henry David Thoreau. - © iStockPhoto.com - DenisTangneyJr
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Acadia National Park, Maine. - © iStockPhoto.com - Ron and Patty Thomas
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Un territoire riche en ressources naturelles

La prospérité du territoire s'est fondée en partie sur la pêche (et l'aquaculture), qui demeure encore un secteur important, avec notamment l'activité portuaire de New Bedford, ancien port baleinier. Le réchauffement climatique en cours menace cependant à la fois les réserves halieutiques et les milieux terrestres. La forêt a été massivement défrichée au XIXe siècle, notamment pour les besoins de l'agriculture. Le bois est principalement exploité aujourd'hui pour l'industrie du papier et le chauffage. Le couvert forestier, qui était de 30 % au milieu du XIXe siècle, représente actuellement plus de 70 % du territoire. L'automne, en particulier, a fait fleurir tout un réseau de gîtes et d'hébergements pour accueillir les « leaf peepers », visiteurs venus d'un peu partout pour admirer ce moment si particulier où la sève en s'arrêtant de circuler dans les feuilles laisse découvrir les couleurs d'un nuancier allant du jaune au pourpre. Si l'océan Atlantique influence le climat, il ne faut pas oublier que la Nouvelle-Angleterre est aussi une région qui comporte des montagnes : Montagnes vertes du Vermont, Montagnes blanches du New Hampshire, Monts Berkshire du Massachusetts, mais aussi une partie des Appalaches. La splendeur des paysages en toute saison et la variété des espaces naturels du territoire ont de quoi séduire plus d'un voyageur.

[image: ] Parc national d'Acadie (Acadia National Park) : cet espace protégé est situé sur l'île des Monts Déserts (Mount Desert Island), ainsi nommée par Samuel Champlain lors de sa découverte. Le parc comprend une grande diversité de milieux : montagnes, forêts, lacs et plages. Il se prête merveilleusement bien à la randonnée à pied et à vélo.

[image: ] Cape Cod National Seashore : situé sur la péninsule du Massachusetts, le site abrite des paysages pittoresques, mais aussi des écosystèmes fragiles. Le président Kennedy est à l'origine de la protection de cet espace, afin de le préserver de la pression foncière. Des itinéraires pédestres et cyclables permettent de découvrir la presqu'île, et des excursions en bateau sont proposées pour l'observation des baleines. C'est aussi Cap Cod qu'a vu le jour le plus ancien centre de recherche océanographique du pays, Woods Hole, toujours en activité.

[image: ] White Mountains National Forest : les Montagnes blanches font partie des Appalaches et traversent notamment le New Hampshire et le Maine. Le Mont Washington, situé à 1 916 mètres d'altitude, constitue le point culminant et tempétueux de l'Est des États-Unis. Très prisées des Bostoniens en quête d'air pur, elles sont parcourues par de nombreux sentiers pédestres dont l'Appalachian Trail.

Sur les pas de Henry David Thoreau

Le Maine est indéniablement lié à l'œuvre et à la vie de Henry David Thoreau (1817-1862). Philosophe, humaniste, sa position anti-esclavagiste mise en lumière dans son ouvrage De la désobéissance civile a trouvé une portée universelle, influençant notamment Gandhi ou Martin Luther King. Il est aussi considéré comme l'un des précurseurs de la pensée écologiste. Dans la mouvance du poète et philosophe Ralph Waldo Emerson, une autre figure importante de la Nouvelle-Angleterre, il fut l'un des représentants du transcendantalisme américain, mouvement culturel et philosophique qui postule la bonté de l'Homme et de la Nature. En 1845, il passe près de deux ans en autarcie dans une cabane qu'il a construite près de l'étang de Walden. Publié en 1854, Walden ou la vie dans les bois passe à la postérité comme une œuvre clé, qui a inspiré et inspire encore de nombreux penseurs. L'ouvrage intitulé Les Forêts du Maine, fruit de ses promenades en forêt, laisse quant à lui entrevoir une solide connaissance botanique et une sensibilité ethnologique. Havre de nature, lieu de mémoire associé à Henry David Thoreau, l'étang de Walden (Walden Pond) est un lieu ouvert à la visite, à Concord.

Boston face au défi climatique

Boston se prépare au changement climatique dont les manifestations les plus probables sont la survenue d'événements extrêmes (crues, inondations, vagues de chaleur), le déclin des espèces halieutiques, et le phénomène inexorable de montée du niveau de la mer. La ville a mis en place des actions visant à limiter le réchauffement climatique (c'est-à-dire à diminuer les émissions de gaz à effet de serre) et réfléchit à comment en atténuer les conséquences (surélévation des rues ou dispositif de barrières au niveau des constructions du port). Les consommations énergétiques (résidentiels-tertiaires) et les transports restent des secteurs particulièrement émissifs. Un système de vélo en libre-service a été déployé, et des bus hybrides sont en circulation depuis 2010. Des incitations fiscales ont aussi été mises en place pour favoriser l'achat de véhicules hybrides pour les particuliers. Cependant, la voiture individuelle demeure encore trop présente. Décarboner les transports nécessite un report significatif vers des modes non motorisés et une politique volontariste allant en ce sens. Boston a également investi dans les énergies renouvelables (solaire) et les technologies visant l'efficacité énergétique des bâtiments (ventilation, cogénération, etc.). Elle fut la première ville des États-Unis à imposer aux promoteurs des normes environnementales pour les nouvelles constructions. Dans une ville qui présente un bâti ancien non négligeable, on peut se poser la question de la réhabilitation thermique des constructions existantes. La ville qui souhaite atteindre sa neutralité carbone en 2050 devra donc déployer des actions fortes et plurisectorielles. En matière de gestion des déchets, la ville a mis en place une collecte sélective, accompagnée d'outils de sensibilisation. La Boston GreenFest, manifestation annuelle et festive, promeut quant à elle les démarches et innovations en matière d'environnement. Le voyageur en visite à Boston pourra aisément trouver toute une offre de produits biologiques (dont alimentation, vêtements), se sustenter dans des restaurants bio et/ou végan, et être accueilli dans des hébergements « ecofriendly ». Il pourra également profiter des services et dispositifs permettant la découverte de la ville à pied et à vélo (itinéraires touristiques accessibles aux mobilités actives).




Architecture [image: ]


Boston est incontestablement le joyau architectural de la Nouvelle-Angleterre, vaste région traversant six états du Maine, au Nord, au Connecticut, au Sud. Ses grandes villes affichent encore des traces remarquablement bien préservées des époques coloniales et post-indépendance. Les styles géorgien, fédéral et victorien sont déclinés dans les principales agglomérations de la Nouvelle-Angleterre, leur donnant une véritable identité architecturale, dont l'un des plus beaux exemples est Providence (Rhode Island). Partout les monuments n'ont de cesse de rappeler l'histoire et la genèse des États-Unis d'Amérique. Depuis le début du XXe siècle, les autorités locales ont su préserver ce paysage ancien, tout en l'alliant aux buildings modernes. D'une manière générale, les paysages citadins de la Nouvelle-Angleterre sont agréables à l'œil et respectent l'environnement. Contrairement aux centres urbains caractéristiques des États-Unis, ses villes se déploient plutôt à l'horizontale.
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Architecture victorienne, Boston. - © shutterstock - Jorge Salcedo
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Bâtiment du MIT dessiné par l'architecte Frank Gehry. - © shutterstock - MikeDotta
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Campus d’Harvard à Cambridge. - © shutterstock - Jon Bilous
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La richesse architecturale de Boston

Le chef-lieu du Massachusetts peut se targuer de posséder une histoire architecturale particulièrement dense. Les Bostoniens sont fiers de leurs monuments, tels que Faneuil Hall (1742), Old North Church (1733) ou encore Old State House (1789), qui comptent parmi les plus anciens édifices du pays. Le parcours piéton du Freedom Trail propose une promenade le long des bâtiments les plus anciens de la ville. Les seize sites que l'on découvre en parcourant les quatre kilomètres de cette ligne pavée de briques rouges ont tous trait à la révolution américaine. On trouve ainsi le Boston Common, le plus ancien jardin de la ville, mais aussi des États-Unis, inauguré en 1634 ! Le Massachusetts State House (1798), l'Old Corner Bookstore, dont la bâtisse date de 1718, la maison de l'orfèvre Paul Revere, héros de la révolution, mais encore la frégate en bois USS Constitution, et les principaux monuments historiques de la ville : Park Street Church, King's Chapel (1688) et son cimetière, le plus ancien de Boston, etc. Il ne faut pas manquer de parcourir ce tracé urbain pour découvrir la richesse architecturale de la ville : d'un bâtiment à l'autre, le visiteur pourra admirer les principaux styles qui font l'essence de la Nouvelle-Angleterre.

Les styles historiques de la Nouvelle-Angleterre : géorgien, fédéral et victorien

Les premiers Européens qui ont débarqué sur la côte Est des États-Unis, au début du XVIIe siècle, ont construit leurs habitations en utilisant les matériaux à leur disposition. Les premières maisons coloniales ressemblaient à celles que les colons avaient quittées en Angleterre. On en verra quelques exemples reconstitués à la Plimoth Plantation à Plymouth. Elles étaient en bois, rustiques et humbles tout d’abord, puis elles se sont dotées de cheminées, de porches, sont devenues plus confortables pour devenir les fameuses « boîtes à sel » (saltbox), que l’on retrouve notamment à Cape Cod et sur l’île de Nantucket. Les saltbox, typiques de la Nouvelle-Angleterre, se distinguent des autres maisons coloniales par l’asymétrie de leur façade, leur toiture plus longue à l’arrière et leur bardage de rectangles de cèdre. Elles possédaient ainsi deux étages sur la façade avant et un seul sur la façade arrière. Leur asymétrie rappelle celle des boîtes en bois dans lesquelles on conservait le sel, qui leur donnèrent donc leur surnom.
 Les édifices construits entre la fin XVIIe début XVIIIe, suivent les grandes lignes du style géorgien, alors très en vogue en Angleterre. On peut par exemple citer le Old State House, la maison de Paul Revere, l’Old Corner Bookstore, Old North Church et Old South Meeting House à Boston. À Salem, The House of the Seven Gables (1668) est également un très bel exemple d’architecture coloniale, elle a été bâtie pour un propriétaire de navire marchand, John Turner, et est devenue l’un des sites historiques préférés de la région. Elle a d’ailleurs inspiré le célèbre roman gothique éponyme, rédigé par Nathaniel Hawthorne en 1851.

À partir des années 1780, les habitations se font plus imposantes et plus sophistiquées. Elles s’arrondissent, s’éloignant ainsi du style georgien très populaire en Grande-Bretagne. Le style fédéral qui voit le jour emprunte les formes du néoclassicisme pour devenir un pur produit de l’Amérique. L’un de ses précurseurs est l’architecte Charles Bulfinch (1763-1830), natif de Boston. L’architecte partagea sa carrière entre Boston – où il réalisa de nombreux bâtiments, dont le Capitole (Massachussets State House ou New State House, 1797), reconnaissable à son dôme doré – et Washington, où il prit en charge la construction du dôme. Il adopte un style néoclassique et son travail est réputé et admiré pour sa simplicité et son équilibre. À Boston, il a notamment construit le Faneuil Hall (1805), le Harvard University Hall à Cambridge (1813-1814), l’hôpital de Boston, le Massachusetts General Hospital (1818-1823), Quincy Market, la Third Harrison Gray Otis House (1806), qui accueille désormais la société américaine de météorologie, ou encore l’église Charles Street Meeting House.

Le milieu du XIXe siècle voit apparaître un nouveau courant. L’architecture victorienne, divisée en plusieurs styles, se veut plus opulente, moins symétrique. Le courant est éclectique et difficile à définir, mais en voici quelques éléments caractéristiques : une superposition de pignons, souvent à motifs, des portes et fenêtres asymétriques, des arches qui côtoient des hexagones donnent une bâtisse souvent surprenante dans ses formes et proportions. Dans le Massachusetts, les gingerbread cottages de Martha’s Vineyard offrent une vision assez extraordinaire de l’architecture victorienne. Construites par des méthodistes, ces 318 maisons ont un style unique parfois appelé Carpenter Gothic. Ouvragées à l’excès, ce qui leur vaut d’ailleurs le sobriquet de « pains d’épice », elles affichent toute une palette de tons pastel. Leurs lambrequins, balustrades et autres motifs décoratifs qu’arborent les façades les font rivaliser d’originalité.

Autre dérivé en vogue pendant l’ère victorienne, le style Stick devient populaire à partir de la seconde moitié du XIXe siècle. On le reconnaît aux pans de bois qui ornent les façades de ses bâtiments aux allures de maisons à colombages.

À Boston, les plus beaux exemples d’architecture victorienne sont Trinity Church, la Boston Public Library, le Old Boston City Hall et New Old South Church. La Mark Twain House à Hartford, dans le Connecticut, marque quant à elle le summum du style gothique victorien.

Ailleurs en Nouvelle-Angleterre

Dans le reste de la Nouvelle-Angleterre, dans le Maine comme dans le Massachusetts, la côte a été préservée de l’urbanisation de masse. Les demeures bourgeoises se mêlent harmonieusement aux luxueux hôtels, comme aux petites maisons victoriennes sur Cape Cod ou aux maisons rectangulaires « boîte à sel » (saltbox). À Newport, les demeures de milliardaires s’alignent sur Bellevue Avenue, splendides vestiges du Gilded Age (âge doré, 1865-1901) américain. En dehors de la côte, quelques motels peu esthétiques ornent le paysage, mais restent minoritaires. Dans le New Hampshire, deux villes se détachent particulièrement. Portsmouth, sur la côte, possède une histoire assez ancienne (pour le pays) et conserve avec soin ses bâtiments du XIXe siècle. Dans les montagnes, ne ratez pas la station de Wolfeboro, située au bord du lac Winnipesaukee. C’est la plus ancienne du pays. On est loin des clichés de Palm Beach et des buildings de grande hauteur.

Les habitants sont très fiers de leur « histoire architecturale » et préservent avec force leurs édifices anciens, dont certains remontent aux XVIIe et XVIIIe siècles. Dans le Vermont, par exemple, le Shelburne Museum rassemble des petites bâtisses anciennes sur un même espace. Les demeures modestes et plus bourgeoises ont été déplacées telles quelles depuis leur lieu d’origine jusqu’au site du musée.

Providence

La ville la plus représentative de l'atmosphère gothique qui règne en Nouvelle-Angleterre est sans aucun doute Providence, qui vit naître le légendaire H. P. Lovecraft. C'est aussi pour son architecture caractéristique, gothique victorienne, que la ville attira Resnais pour Mon oncle d'Amérique, dont les plans de situation ont été tournés sur place. Providence nous plonge dans l'Amérique des XVIIIe et XIXe siècles, tant elle a été bien préservée. Une virée sur le campus s'impose : la ville accueille en effet l'université de Brown, membre du club très fermé de l'Ivy League. Brown a la particularité de s'être étendue au fil du temps en acquérant des maisons victoriennes dans les environs du campus d'origine, et où elle installa ses différents départements. Il ne faudra pas y manquer la John Hay Library, ainsi que le dôme doré de l'Old Stone Bank, dont le bâtiment affiche un style Greek revival, dont la forme rappelle un temple. Parmi les joyaux architecturaux de la ville, on trouve également le Fleur-de-Lis Studio, demeure dessinée par le peintre R. Burleigh et l'architecte Edmund R. Willson en 1885, qui est un magnifique exemple de mouvement Arts & Crafts américain.

Période moderne et contemporaine

Dans les années 1900, les gratte-ciel commencent à pousser grâce aux progrès de la sidérurgie. Dans les grandes villes, l'architecture devient verticale. Dans le Financial District de Boston, les gratte-ciel se mêlent harmonieusement au Quincy Market et au Faneuil Hall. Un bâtiment fait néanmoins naître la grogne des habitants. Il s'agit du Boston City Hall. C'est le cabinet Kallmann McKinnell & Knowles qui dessina en 1969 le temple brutaliste du Boston City Hall, bâtiment encore incompris aujourd'hui. Avec la plaza qui s'étend face à lui, ils forment le Government Center, témoin du renouveau urbain que connut Boston dans les années 1960.

Pour les gratte-ciel, car il faut bien en citer, le 200 Clarendon Street (anciennement John Hancock Tower), avec ses 241 mètres, est la plus haute tour de la ville et de toute la Nouvelle-Angleterre – elle se remarque d'autant plus qu'elle se dresse dans un quartier d'immeubles bas du XIXe siècle. Le bâtiment a mauvaise réputation : ses défauts d'ingénierie ont coûté très cher en renforcements, de crainte de le voir tomber dans un coup de vent. Pas de doute, en matière d'architecture contemporaine, c'est plutôt vers Cambridge et ses facultés qu'il faut se tourner.

Les campus de Cambridge

De l'autre côté du fleuve Charles, Cambridge compte deux des plus prestigieuses universités américaines. On y trouve les campus de Harvard et du Massachusetts Institute of Technology (MIT), qui se distinguent par les réalisations des plus grands maîtres des XXe et XXIe siècles. Ainsi, Le Corbusier (1887-1965) a signé le Carpenter Center of Visual Arts à Harvard, tandis que Frank Gehry (1929-) signe le Ray and Maria Stata Center du MIT. Mais ils ne sont pas les seuls, parmi eux, le célébrissime architecte et designer finlandais Alvar Aalto (1898-1976) a dessiné une résidence étudiante, Baker House (MIT). Le Simmons Hall accueille quant à lui les résidents en licence de l'institut. C'est Steven Holl (1947-) qui est responsable de ce monstre d'architecture brutaliste, qui s'inspire d'une éponge de mer percée de centaines d'alvéoles. Derrière son enveloppe géométrique se cachent des formes bien plus organiques, des corridors agissant comme des puits de lumière en forme d'artères qui traversent le bâtiment. On doit encore le Harvard Science Center au Catalan Josep Lluís Sert (1902-1983), l'auteur du plan de la Fondation Miró à Barcelone. Ici pas de doute, ce sont bien les universités qui ont servi de laboratoire aux architectes.




Beaux-Arts [image: ]


Région à la fois inspirante par sa nature généreuse et très tôt connectée au reste du monde grâce à sa proximité avec New York, la Nouvelle-Angleterre a beaucoup à offrir aux amateurs d'art. Bien que la peinture ne s'y développe que tardivement, Boston et ses alentours ont été au centre des innovations artistiques américaines. Si la capitale concentre la majeure partie de l'activité artistique du pays, le reste de la région ne manque pas de ressources passionnantes. On peut aujourd'hui y apprécier un patrimoine riche et varié grâce aux nombreux musées et galeries qui ponctuent le territoire et qui couvrent les grandes périodes artistiques ayant marqué les États-Unis jusqu'à aujourd'hui. Que l'on soit passionné de peinture de paysage ou amateur de street art, chacun trouvera des sorties culturelles adaptées, idéales pour découvrir les facettes multiples de la Nouvelle-Angleterre.
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Musée Isabella Stewart Gardner. - © shutterstock -LnP images
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L'Institute of Contemporary Art. - © shutterstock -Wangkun Jia
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Street art au coeur de Central Square. - © shutterstock -EQRoy



Les débuts de la peinture en Nouvelle-Angleterre

Le climat intellectuel américain a été longtemps défavorable à la peinture. Jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, elle se limite à l'exécution de portraits et ce n'est que vers la première moitié du XIXe siècle qu'apparaît le paysage, sous forme de scènes romantiques ou de vastes panoramas.

Les grands peintres de l'époque se nomment John Singleton Copley (1738-1815), l'un des maîtres américains du portrait, James Whistler (1834-1903), influencé par les impressionnistes français – tous deux sont parmi les premiers artistes américains de renommée internationale –, Mary Cassatt (1844-1926), chantre elle aussi de l'impressionnisme, Winslow Homer (1836-1909), peintre réaliste, fameux pour ses marines, Robert Reid (1862-1929) ou encore John Singer Sargent (1856-1925), un Européen qui vint à Boston pour peindre plusieurs portraits de commande, notamment celui de l'importante mécène Isabella Stewart Gardner (1888), visible au Isabella Stewart Gardner Museum.

C'est en 1870 que Boston se dote d'un Musée des Beaux-Arts, le Museum of Fine Arts (MFA), qui devient vite une référence nationale. En 1899, Charles Hawthorne (1872-1920) fonde également une colonie d'artistes à Provincetown, la Cape Cod School of Art. Ce très grand peintre américain, déjà reconnu à son époque, invite ainsi d'autres artistes à le rejoindre.

En 1916, six écoles d'art ouvrent leurs portes, attirant des peintres de tout le pays. Hawthorne est aussi le fondateur du Provincetown Art Association and Museum toujours en activité aujourd'hui. Quelque temps auparavant, en 1903, Isabella Stewart Gardner ouvre un musée éclectique à Boston et accueille les pièces d'artistes locaux, participant ainsi à leur reconnaissance et à leur diffusion. On y croise notamment des œuvres de John Noble (1974-1934) ou de Norman Rockwell (1894-1978) – qui a aujourd'hui un musée dédié à Stockbridge, dans le Massachusetts, le Norman Rockwell Museum. L'école de Cape Cod se place ainsi sur le devant de la scène pendant plusieurs décennies.

En parallèle, alors que la peinture américaine est dominée par des tendances réalistes et des soucis d'ordre social, une nouvelle école nationale réaliste à dimension plus documentaire se crée, la Ash Can School. Le peintre le plus connu appartenant à ce courant est George Bellows (1882-1925). Ce dernier livre une vision captivante de la société américaine à une époque charnière, en pleine transition vers la modernité.

En 1948, les descendants du riche mécène William Farnsworth inaugurent le Farnsworth Art Museum à Rockland, dans le Maine. L'endroit réunit des œuvres de peintres ayant représenté le Maine et la Nouvelle-Angleterre en général. On y voit notamment des peintures d'Andrew Wyeth (1917-2009) et de Winslow Homer (1836-1910), mais également d'Edward Hopper (1882-1967) ou de Bellows. Winslow Homer est d'ailleurs également à l'honneur dans le Maine, à Prout's Neck, près de Portland : son ancien atelier, le Winslow Homer Studio, est ouvert depuis 2013 au public.

Toujours dans le Maine, on pourra aussi visiter l'Ogunquit Museum of American Art pour découvrir les œuvres de la colonie d'artistes d'Ogunquit qui s'établit dans ce village côtier à partir des années 1890.

Vers un modernisme américain

Dans les années 1920, une école appelée American Scene réunit certains artistes, dont Grant Wood (1891-1942) et Edward Hopper, dont le désir commun est de redécouvrir une réalité familière et provinciale propre à leur pays, en réaction à des courants expressionnistes véhiculés par des artistes venus d'Europe centrale.

Le précisionnisme fait son apparition au début des années 1920. Ce mouvement présente certaines caractéristiques du cubisme et du futurisme et a généralement pour thèmes l'urbanisation et l'industrialisation du paysage américain. Il est porté par des artistes tels que Charles Demuth (1883-1935), avec sa fascination pour les silos à grains, Elsie Driggs (1898-1992), dont on se rappelle le tableau de Pittsburgh avec son aciérie menaçante, Charles Sheeler (1883-1965), qui représenta les usines Ford dans Criss-Crossed Conveyors, Marsden Hartley (1877-1943), moderniste puis régionaliste lorsqu'il retourne dans sa région pour devenir le "peintre du Maine", et Georgia O'Keeffe (1887-1986), avec ses inoubliables interprétations des gratte-ciel de Manhattan. En 1929, le Currier Museum of Art de Manchester, est fondé – toute une galerie y est réservée aux peintres du New Hampshire. En 1936, c'est le Boston Museum of Modern Art – une institution sœur du MoMA de New York – qui ouvre ses portes. Véritable lieu d'innovation, ce musée se construit une grande réputation en repérant les artistes émergents de l'époque et devient indépendant en 1948, où il prend le nom de Institute of Contemporary Art (ICA).

Pendant la Seconde Guerre mondiale, l'Amérique accueille de nombreux artistes étrangers chassés par le nazisme (dont Max Ernst, Yves Tanguy, André Masson, Fernand Léger, Salvador Dalí ou Marc Chagall) : c'est ainsi que le pays devient le foyer international des arts. L'avant-garde occidentale est très bien accueillie, le surréalisme connaît un nouvel essor et nombreux sont les adeptes de la tendance européenne. Néanmoins, las du poids de l'influence européenne et de son envergure, quelques peintres américains ne tardent pas à réagir. Un renouveau artistique se produit ainsi autour des expressionnistes abstraits comme Jackson Pollock (1912-1956), Willem De Kooning (1904-1997), Mark Tobey (1890-1976) et Franz Kline (1910-1962), qui fondent l'école de New York, donnant ainsi à la ville un rôle central en matière d'art. Natif du Massachusetts, Frank Stella (1936-2024), et les minimalistes leur emboîtent le pas. Celui-ci est l'un des précurseurs du minimalisme et l'un des principaux représentants de l'Op Art.

Du Pop Art à l’art contemporain, une période foisonnante

Dans les années 1960, l'école de New York se renouvelle en ressuscitant le dadaïsme : le mouvement néo-dada engendre une peinture à dimension sociale, inspirée des matériaux de la vie quotidienne, avec des artistes comme Robert Rauschenberg (1925-2008), Jasper Johns (1930) ou Louise Nevelson (1899-1988).

C’est sur les bases du néo-dada que le pop art se développe aux États-Unis, à la fin des années 1950, s’emparant des codes de la culture populaire contemporaine, de la publicité aux comics. Au sein de ce mouvement se distinguent les incontournables Andy Warhol (1928-1987) et Roy Lichtenstein (1923-1997). Ces derniers mettent l’art américain au centre de l’attention internationale, et contribuent au développement de la scène contemporaine locale. Y naissent bientôt des formes nouvelles et subversives comme l’installation, la performance, le happening ou l’art vidéo, avec comme figures de proue Claes Oldenburg (1929) ou Allan Kaprow (1927-2006).

Depuis lors, cette énergie créative ne cesse de faire vibrer New York et d’irriguer la scène de la Nouvelle-Angleterre, où le Massachusetts MoCA est créé en 1985 afin d’exposer des œuvres d'art aux formats inhabituels, qui ne seraient pas montrables dans des institutions d’art conventionnelles. Avec une programmation diversifiée, ce centre d’art reste aujourd’hui, avec l’ICA de Boston, un lieu idéal pour découvrir des artistes de la scène locale et nationale.

L’aventure photographique en Nouvelle-Angleterre

La photographie s’est installée en Nouvelle-Angleterre dès les premiers développements de la technique. Le daguerréotype, inventé en 1839 par le français Louis Daguerre, se diffuse rapidement aux États-Unis, et c’est au printemps 1840, à la Massachusetts Historical Society de Boston, que l’une des premières démonstrations américaines est réalisée. Dans les années 1950, des dizaines de studios éclosent dans la ville, avec pour figures de proue Albert Sands Southworth (1811-1894) et Josiah Johnson Hawes (1808-1901). Les premières images réalisées sont principalement à vocation utilitaire et dédiées aux élites, au sein desquelles le portrait est très en vogue. Ce n’est que plus tard qu’une photographie proprement artistique se développe, avec des pionniers comme le pictorialiste F. Holland Day (1864-1933).

Pour découvrir des clichés de la région, rendez-vous dans les différentes maisons-musées de Historic New England, une association dédiée à la préservation du patrimoine historique local. Leurs collections photographiques sont vastes, avec plus de 500 000 images datant du XIXe siècle à nos jours. Elles représentent d’innombrables facettes de la vie de la région : scènes urbaines, paysages ruraux, vie en mer ou réunions de famille. Pour admirer une photographie plus contemporaine, on trouve à Boston différentes galeries spécialisées, comme la Panopticon Gallery ou la Galerie Robert Klein.

De la sculpture au street art : apprécier l’art en plein air

Outre sa verdure, ses montagnes et ses rivières, le paysage de la Nouvelle-Angleterre accueille également de nombreuses œuvres à découvrir en plein air. On y trouve en effet moult parcs dotés des collections publiques permettant de se cultiver tout en se promenant, quand les œuvres ne sont pas directement peintes sur les façades des immeubles !

Une des institutions de référence en la matière est le DeCordova Sculpture Park and Museum de Lincoln, qui abrite une soixantaine d'œuvres modernes et contemporaines sur un terrain de plus de 35 hectares. Dans un genre plus classique, le musée Chesterwood à Stockbridge abrite les œuvres de Daniel Chester French (1850-1931), célèbre sculpteur américain originaire du New Hampshire. On y trouve également les travaux d'artistes émergents lors d'expositions temporaires. À Ridgefield, dans le Connecticut, le Musée d'art contemporain d'Aldrich comporte aussi un jardin dédié à la sculpture actuelle, avec des œuvres pour la plupart créées spécifiquement pour le lieu. Enfin, pour les passionnés de jardinage ou pour une sortie familiale, ne pas manquer le Green Animals Topiary Gardens de Portsmouth, un jardin aux sculptures végétales toutes plus incroyables les unes que les autres, qui rivalisent sans peine avec celles d'Edward aux mains d'argent !

En termes de street art, les rues de Boston abritent quant à elles de nombreuses pépites. Il ne faut pas manquer la Graffiti Alley au cœur de Central Square, un des lieux de prédilection des graffeurs de la région. Avec un peu de chance, vous pourrez peut-être les admirer à l'œuvre !
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